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L’encyclique

De conditioue opificuni

L'UNI VERS
Nous venons de relire tout d’un 

trait et posément, la plume à la 
main. l’Encyclique De Condition* 
opificum. C'est très beau et très 
fortifiant. Nous demrndions la lu» 
mière, nous avons la lumière. Ce 
n’est pas l’homme d’une idée, d’un 
système, d’une éco'e que nous en
tendons ; c’est l’Autorité 1 Ni l’es
prit de parti, ni l’esprit de classe, ni 
la préoccupation des relations par
ticulières ou des intérêts person 
nels ne pèsent ici sur l’enseigne
ment. Tout est pris de haut, en 
vue des principes de charité, de 
justice ; tout sort de l’Evangile et 
des lois de l’Eglise interprétées par 
le Vicaire de Jésus-Christ. C’est, à 
la fois, l’autorité et la vérité. Au 
cours des polémiques au’il a fallu 
soutenir depuis quelques mois sur 
la ques'ion ouvrière et sociale,nous 
avons souvent dit à des contradic
teurs de diverses sortes ; Attendons 
l’Encyclique ! Nous étions certains 
d’en être contents ; nous en sommes 
t ès contents.

Cet acte décisif soulèvera des 
commentaires dont il faudra «’oc
cuper. Qu’on l’attaque de front ou 
qù\m tente de le tourner, nous se
rons toujours prêts à le défendre. 
Pour aujourd’hui notre tâche est 
plus simple • nous voulons seule
ment signaler les points qui,de toute 
évidence, seront les plus discutés.

L’entrée eu matière, si nette, si 
saisissante, paraît avoir particu
lièrement déplu aux tendots.encore 
nombreux, du slatv quo Elle in
dique tout de suiP\ en effet, que des 
réformes sont nécessaire s,urgentes, 
et que cette uécessiié, cette u gence 
viennent à la fois d’un progrès ma
tériel très grand et mal ordonné, de 
l’allluence de la richesse chez le 
peut nombre, de l’indigence de la 
multitude, de la corruption des 
mœurs, de l'opiniou plus grande 
que les ouvriers ont conçue d’eux- 
mêmes. Voilà das vérités que nos 
économistes et nos conservateurs, 
trouvant qu’en somme pour eux les 
temps actuels ont du bon, n’aiment 
pas à entendre. Il était opportun 
cependant qu’ils h s entendissent, et 
que le docteur qui tient de Dieu 
mission d’enseigner à tous montrât 
du même coup, aux grands et aux 
petits, où nous en sommes et dans 
quelle voie il faut entrer pour vivre 
selon le droit vt selon la justice, 
pour bien défendre la propriété et 
sauver l’ordre social.

Avec quelle charité, d’ailleurs, 
ces enseignements sont donnés ! Lt 
Pape tout en condamnant le régime 
économique, fruit des principes de 
Ht), qui au nom de la liberté, a vfait 
peser sur la masse des prolèUiites 
un joug presque servile, ne dit rien 
contre les défenseu s obstinés de ce 
régime Néanmon s le coup qui 
leur est porté va terriblement les 
affaiblir. G est une école qui doit 
disparaître. La bourgeoisie parle
mentaire et libérale peut en faire 
son deuil. Nous entrons dans une 
ère nouvelle. La tcience économi
que doit ?e christianiser ou se so
cialiser.

Si l’école d’économie politique 
classique est implicitement condam 
née, les sectes socialistes le sont 
très explicitement. Tout ce que 
dit l’Eucyclique est, pour eûr, op
portun ; mais il y avait une oppor
tunité particulière â montrer, par 
un ex. ose de la théorie socialiste et 
de ses conséquences, que l'on peut 
marcher résoiûment dans la voie 
des reformes sociales, s’occuper ar- 
deram ut du peuple en se gardant 
de le flatter et reconnaître à l'Etat 
ce qui lui est dû, sans tomber 
dans le socialisme. La démarca
tion est bien faite maintenant, et 
nous espérons que ce mot de guerre 
ne sera plus employé contre 
des noires “ lesquels, se rendant 
” paria lament compte des besoins 
” de l’heure présente, sondent soi- 
” gneusement le terrain pour y dé- 
” couvrir une voie honnête qui con- 
”dulse au relèvement delà clas-»
•’ se ouvrière.”
, Cette reie honnête, personne n’a

ORIGINAL DISPONIBLE

l’empêcherait pas de dire ce qu’il | 
jugerait nécessaire de dire, etj 
qu’ayant comme avocat, un pénible 
devoir à rempli-, Il comptait s’eu
acquitter houuêtemeol et d'une fa Noo» evens reçu aujourd'hui nui magnifique, .nortimenttd, LAPIS,PURB
çon impartiale ; et il a ajouté : “ La TAPISSERIES, à 1
partie adv. rse a toujours eu soin,en s
parlant du moi. de m’appeler «NM- Ravissant., Couleurs Superbes
tor general ; je suis fier de ce titre, 
mais je dois rappeler au jury que 
dans celte ail lire, je me présent»* 
devant lui simplement eu qualité 
d'avocat anglais, et je suis obligé
de ne tenir compte ni des amitiés ni Nottingham, Point Irlandais, Tambour et Bruxelles, <lv <» A $.■ > >> ' 
de mes propres intérêts, et de com
menter la conduite d'un des hom
mes les plus hauts placés du p iys. ’’

En même temps, sir Edward 
Clarke regardait bien en face le 
prince de Galles, sur lequel se diri
geaient les yeux Je tous les assis
tants, étonnés de l’audace de l’avo
cat ; le prince, visiblement gêné, se | 
croisait les jambes d’un mouvement 
nerveux.

Sir Edward Clarke a continué sa 
plaidoirie en Crs termes : “ L’avo
cat de nos adversaires a dit que, si 
le jury donnait gain de cause A 
mon client, les autorités militaires 
prendtaient l’affaire en main et que 
le nom de Sir William Gordon 
Cuturning serait radié des cadres de 
l’armée . Je dois dire, pour qu’on 
ne s’y trompe pas, qu’il serait im
possible aux autorités militaires de 
prendre pareille mesure et de lais
ser figurer dans les cadres de l'ar
mée les noms du field-mari chai 
prince de Galles et du général 
Uwen Williams.”

Celte déclaration a éclaté comme 
un coup (letonnerrejdansla salled’au 
dience el y a soulevé des murmures 
d’étonnement ; seul le prince de Gal
les, assis à côté du chief justice, le 
tête appuyée sur sa main, semblait 
ne nas se douter qu'il était quesuen 
d- lu ; pas un muscle de sou vinage 
n’a bougé.

Sir Edward Glarkea continué par 
une attaque en règle contre la fa
mille Wilson, et a terminé sa plai
doirie d’une façon humoristique eu 
disant que souvent on s’imaginait 
avoir vu des chosesqui n’avaient ja
mais existé, simplement parce qu’on 
avait e fi tendu dire qu’elles pou
vaient exister. L'audience a ensuite 
été levée et l'affaire renvoyée à de
main pour le résume de lord Cole-

—Un écrit de Houbaix quVn 1885, 
une demi-douzaine d’ouvriers réu
nirent entre eux un capital de 34 fr- 
5l) et fondèrent une société de cou 
sommation qu’ils appelèrent : la 
Paix.

Le but de celle société fut d’abord 
la vente du charbon ; elle s’étendit 
p u après à la fabrication du pain ; 
elle vend aujourd’hui, en outre, à 
ses adhérents des étoffes, etc.

Eu très peu de temps, ils groupé* 
rent autour d’eux uncertain nom 
bre de familles. La premiere condi
tion était le payement comptant.
L'affaire prospéra, grandit d’année 
eu année, à tel point que, aujour
d'hui, la fabrication atteint dix-sept 
mille kilogrammes de pain par jour, 
lie chiffre d’affaires a atteint, en 
1890, 300,000 francs environ.

—Un vient de procéder, à Annecy 
le-Vi'-ux, la coulée de la Savoyarde 
sous la présidence de l’aiche- 
vêque de Chambéry el de l’evêque 
d’Annecy, et en présence d’un 
grand nombre de prêtres venus de 
tous les points de 1. S ivoie.

Ce b lurdon monumental de plus 
de 10,000 kilos, a été ofl<-rt par la 
Savoie a la Basilique de Montmar
tre, comme un témoignage de sa 
foi et de sa piété envers le Sacré- 
Cœur. Le bourdon a une épaisseur 
de 22 centimètres à sa basse et de
vra lonner, coramejson, le contre ut.

Le battant de la Savoyarde est en 
fer forgé, du poids de 835 kilos ; 
l’anse qui doit servir à le fixer au 
cerveau de la machine pèse à elle 
seule 94 kilos.

TAPIS-TAPISSERIELETTRE DE BELGIQUE
Quelques journaux belges, et 

non des moins officieux, ont cru 
pouvoir et devoir démentir une in
formation venue de Londres et di
sant que des négociations étaient 
engagées entre l’Angleterre et la 
B dgique. J’eu suis fort d’solé pour 
nos confrères d’outre Quiévrain, 
mais ils sont mal informés ou plu
tôt ils sont la preuve vivante du 
pro-’orbe qui dit :

“ Il n’est pire informé que qui ne 
veut par savoir. ” La vérité est que, 
depuis le dernier voyage du roi 
Léopold à Londres, lord Salisbury 
se préoccupe et s’occupe de la neu 
traiilé de la Belgique, et il y a eu 
sur ce sujet un è< bauge très actif 
de dépêches entre le Foreign-Office 
et le ministère des .-ff lires étrange 
res à Bruxelles il y a eu des notes 
échangées sur l’éventualité de la 
v.olation de cette neutralité, el ce 
point spécial a donné li-m de la pari 
de l’Angleterre à une communica
tion très sérieuse et très amicale.

On aura beau le mer â Bruxelles, 
il n’en est pas moins également, vrai 
que l’Angleterre, qui est très favo 
rable à la Belgique et pour cause, 
envisage avec une certaine appre
hension la possibilité d’un conflit 
entre deux grandes puissances, au 
cours duquel la neutralité belge 
deviendrait un mot vide de sens. 
Le Foreign-Office a cherché les 
moyens de rendre celle neutralité 
efficace et a développé à ce sujet des 
idées qui n’ont rien de contraire 
aux conventions existantes. Ce f it 
est de notoriété diplomatique à 
Londres et n’étonne pe sonne, étant 
donnée la vive amitié qui lie le roi 
Léopold et la reine Victoria.

On a, par contre, raison de dire à 
Bruxelles qu’il n’y a rien de fait. 
Le dernier mot ne sera 
prononcé que pendant le sé
jour d» Guillaume II eu Ang'eterre. 
El comme négocier et réussir font 
deux — et que rien n’indique de la 
part de l'empereur d’Allemagne un 
désir immodéré Je donner satisfac
tion à la Belgique et à l’Angleterre, 
rien ne prouve que les négociations 
en cours réussiront Cd qu’il y a de 
certain, c’est que ces négo
ciations existent.

Les Belges ont grand tort de se 
fâcher de ce que certains diploma
tes de ia vieille ecoleilord Salisbury 
est du nombre) n'aient pas une con
fiance illimitée dans leurs travaux 
de défense et dans les fortifications 
élevées à giands frais sur les bords 
de ta Meuse, il y même des diplo
mates, et loi d Sahsbuiy est encore 
du nombre, qui croient qu’une bon 
ne déclaration de neutralité garantie 
par ’Angleterre serait plus efficace 
que tout ce que pourra faire' ie 
ministère de la guerre belge.

Au surplus — et toujours d’après 
ce qu’on du dans le monde diploma 
tique de Londres,et il suffit d’y avoir 
nus un pied pour savoir que dans le 
pays le plus leservé du monde les di
plomates étrangers deviennent lo
quaces—on aurait le plus grand tort 
de trouver que les négociations ariglo 
belges sont inquiétantes pour la paix 
de l’Europe. Un pense que les rela
tions anglo-belges d’abord,les relati 
onsenlre iesautre» paysensuite,n’ont 
qu’à gagner à un échange de vues 
sur la neutralité de la Belgique.

C’est, toujours d’après le fameux 
principe: Armer pour assurer la paix, 
qu’on embrouille les questions pour 
les mieux résoudre !
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repeint et aménagé tout en neuf.
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TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
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PROPRIETAIRE,
1. F BELANGER,
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Une montre, or solide...............$9.00
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Une montre Waltham doublée en 

or pour homme

Pendules et ai, ehterns pour pré
sents aux prix les plus bas.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures " Canada Plate” Toll area Métalli 

-uee, Toi tu rot en Fer (Jalvaniaé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célêbres/ournaises “Su 
péricur Jewel”
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BIJOUTIERS EN CHOSJT Ef4 DETAIL
98 RUE RIDEAU

L’A F FAI H K ÜUHDUN GUM
MING

Londres, 10 juin. — C’était hier 
la sixième audience d i procès Gor
don Camming, et la foule qui en 
combrait la salle prouve que l’it té- 
rêl soulevé par celte affaire va tou
jours en augmentant. A l’ouverture 
de l’audience, sir Charles Russell, 
avocat des défendeurs, a continué 
la plaidoirie qu’il avait commencée 
vendredi. Il a sévèrement qualifié 
la conduite de sir Willam Gordon 
Gumming et, après avoir passé en 
revue les dépositions des témoins, 
il a terminé en disant qu’il attendait 
avec confiance la décision du jury.

Sir Edward Clarké, solicitor géné
ral et principal avocat du deman 
deur, a pris ensuite la parole. Il a 
déclaré d’abord que la présence à 

l l’audience du prince de U.aU«* ne
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Bloc Russell, gue Sparts.

Notes d’album :
Pour venir jusqu’à nous, les mau

vais propos tenus sur notre compte 
ont des ailes : les bous, au contraire, 
un boulet à chaque pied.

Les malms serrent toujours la 
main de ceux qui réussissent : avec 
le temps, porte bonheur.
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LETTRE D’ANGLETERREplus à la découvrir ; l’Encyclique 
nous la montre. Nous savons quel
les réformes doivent être tout de 
suite réclamées et dans quelle me
sure nous pouvons recourir à la loi 
pour les obtenir. C’était là le 
point capital de la question. Léon 
Xlll le traite avec une attention ex* 
frêm \ des précautions infinies. Il 

j y revient à plusieurs fois afin que 
sa pensée soit bien comprise et que 
l’on n en puisse tirer dans aucun 
sens, pour aucune école, aucun par 
ti, des conséquences exagérées 
Certes. Il ne veut pas que l'on 
donne trop à l’Etat. 11 rappelle que 
celui-ci, même quand II a de bon
nes intentions, aime à se faire une 
part trop large et II nous met en 
garde contre lui. Mais 11 ne veut 
pas, non plus, qu’à force de limiter 
les droits des pouvoirs publics, on 
les supprime de fait tout en pré
tendant les reconnaître. Or, sous 
prétexte Je protéger la liberté et 
d’accorder à l’individu ce qui lui 
revient, la vieille école libérale en 
arrivait là. A un abus elle opposait 
un autre abus. Il y avait un mi
lieu à prendre. Nous étions de ceux 
qui le cherchaient. L’Encyclique, 
sans sacrifier en rien, certes, ni la 
la liberté ni l’individu, nous dit où

Le Pape, après avoir rappelé dans 
le plus noble langage que la société 
ne trouvera la guérison des maux 
dont elle souffre qu’en suivant les 
voies marquèes par l’Eglise, décla - 
re que d’autres agents et notamment 
les gouvernants doivent donner à 
ce grand travail leur part d’activi
té Pt d’efforts. Cette part, ils ne la 
donneront pas à titre d’individus, 
mais comme représentant l'Etat, 
comme agissant au moyen des lois.
Nous aurons certainement à revenir 
plusieurs fois sur cette partie si 
importante, si grave des enseigne
ments que contient l’Encyclique. Il 
suffit aujourd’hui de signaler tout 
spécialement ce que dit Liéon XIII 
quant à la réglementation légale 
du travail et à la question du sa
laire. Nous n’en avons pas dit au 
tant, et cependant des économistes 
bien intentionnés ont prétendu que 
nous en avions dit trop. Avec quelle 
force le Pape établit que sur ces 
points si g^ave*, où l’existence mè 
me de l’ouvrier est eu cause, celui- 
ci n’est pas vraiment libre et que 
les engagements qu’il prend, ou 
plutôt qu’il subit, ne sont pas tou
jours selon la justice. Mais s’il lui 
donne ce secours, Il a grand soin 
aussi de condamner ses exigences.

A la question du travail se lie la 
question de la charité. Qui pouvait 
mieux que le Pape, parler des œu
vres charitables et marquer leur 
grand iô!e dans l’etat présent des 
classes ouvrières ? Nous avons là de 
belles pages glorifiant le dévoue
ment et rappelant aux riches e; aux 
pauvres leurs devons ; il y est re 
connu aussi que la charité, bien 
qu’elle porte des fruits merveilleux, 
ne peut à elle seule tout organiser, 
remédier à tout. L Eglise, eon ins 
piratrice, veut lui donner des ap 
puis humains, et l’Etat, s’il fait son 
devoir et reste dan - a attributions, 
sera de droit un de ses appuis.

L’Encyclique, après avoir expli
qué ce qu’il faut faire sans retard, 
indique l’organisation que doit re
cevoir le travail pour que l’accord 
s’établisse solidement selon la jus
tice entre le patron et l’ouvrier.
C’. st un bsl hommage rendu au
système corporatif, et un précieux . . . ...
appui donné à cen, qui veulent le conquête africaine que Hhodee en 
reprendre en le mod,liant selon les particulier et tou. les Augla,. eu 
bt soins que les développements de général ont mises en pratique n 
l’industrie, un nouvel ordre poliu- Afrique, pour ne rien dire des A1* 
que el social ont créés. lemands, il semble que MM. Aden-

Les recommandations, où tous doiff Voster et du Preez sont, parfai 
les catholiques verront des ordres, temenl dans le droit africain créé 
terminent l’Encyclique. Léon Xlll par les procédés anglai-, 
loue ■ le grand nombre des nôtres ” Rhodes s’en plaint, c’et 
qui S" sont mis . œuvre pour faire ment parce que cela le gêne, 
pénétrer l’idée chrétienne, oigam- Il n’est pas aussi certain que le 
ser les secours, développer l’esprit voudrait faire croire sa jactance ac 
d’associat.on soutenir ou proposer tuelie que M Rhodes ne finisse 
des réformes, établir enfin i harmo- point par financer ... pour se déDar- 

dans le inonde du travail. Tou- ra>ser des carabines boê.-s ; aprèi 
tes les bonnes volontés sont recon- Majuba-Hill, M Gladstone, qui avait 
nues et encouragées. Et qui donc autant de prestige peisonnel que M. 
dans l’armée catholique n’est pis de Cecil Rho ’es et même toutes les 
bonne volonté ? Qui donc ue veut ressources de l'Angleterre derrière 
pas avant tout le bien ? Il y avait lui. a bien fini par là ! 
parmi nous des accentuations de A Anglais, Anglais et demi, et de 
tendances, et non de profond s dif- quelque façon que se termine la 
fépences de vues. Sans bien nous querelle, l’opinion publique tirera 
entendre sur les moyens, sans mar- la moi ale de l’histoire en citant le 
cher du même pas, sans montrer à vieux proverbe anglais : “ A voleur 
l’ouvrier la même confiance, nous volé, le diable rit. ” 
ch rchions le même résultat. Au Et les Portugais pourront, pour 
jourd’hui, le Papa a parlé, la voie quelques heures au moins, ietrou- 
est indiquée : tous nous la voyons, ver la gaieté qui les a rendus célè- 
tone ooii*; u suivrons. bres.

StOBHP VSVlLI.Of. {

C’est toujours la même histoire ! 
Ce sont les gens qui ont l’habitude 
d’exploiter les autres qui crient le 
plus fort quand ils rencontrent un 
malin qui les paye de la même 
monnaie.

Tout le monde connaît la façon* 
plus économique qu’honnête, dont 
le fameux M. Cecil Rhodes a «ubti- 
lisé au Portugal, pour le compte de 
la non moins fameuse Compagnie 
anglaise d’exploitation de l’Afrique 
centrale, un nombre de kilomètres 
aussi étendus que des Empires eu
ropéens.

Et aujourd’hui parce que les 
Boërs du Transvaal imitent l’exem
ple de ce flibustier, qui est aussi 
premier ministre de la colonie du 
Cap et qui a si bien joué son jeu 
qu’il a réussi à compromettre lord 
Salisbury, par la très indigne cam- 
pagne contre le Portugal, le voici 
qui crie comme un aveugle qui au 
rait perdu son bâ’ou !

Lord Salisbury,qu’il faut plaindre 
d’avoir été condamné à soutenir au 
nom de l’Augleterre des entreprises 
et des manœuvres qui ne pouvaient 
que soulever du dégoût, sa con
science d’homme prive et de uieœ. 
bre de la plus vieille aristocratie du 
monde, a parfaitement compris le 
double danger qui menaçait la 
Compagnie anglaise du Sud afri
cain. Il a fait au Portugal quelcnies 
concessions qui ont surpris tout le 
monde, bien qu’elles soient encore 
fort loin de la justice pure, comme 
le Premier a dit au Parlement.

Grâce à la légèreté de main du 
premier ministre anglais, M Ceril 
Rhodes a quelques chances de me- 
oer à bien sa boncanerie africaine, 
et de pouvoir résister à l'incursion 
des Boërs dans le Mashonaland 

Ce “ trek ” ou caravane-expédi
tion, qui se compose d’un millier ou 
deux de familles de Poërs et qui, 
par conséquent, représente au bas 
mot auatre ou'cinq mi le de ces 
carabines dont les Anglais ont fait 
l’expérience à Majuba Bill, est com
mandé par trois Boërs que l’on dit 
très intelligents, MM. Aden doiff, 
Vorster et du Preek.

Ces chefs existent d’une conces
sion qu’ils tiennent d’un chef indi
gène, qui leur aurait cédé quelque- 
chose comme 25,000 kilomètres car" 
res du Mashonaland.

C’est en vertu d’un titre absolu
ment de même nature que M. Rho
des et ta compagnie se tout emparés 
du fameux plateau portugais qui 
excitait leur convoitise Mus voilà ! 
Ce qui satisfait les intérêis de M. 
Rhodes et de ses flibustier# ne vaut 
plus rien, ni en fait ni en droit, 
quand ce sont des concurrents qui 
1 invoquent contre eux.

Les choses sont entrées mainte
nant dans la période critique qui 
précède d’or dînai re l’appel à la rai- 
•un suprême des “ carabines ” et M. 
Rhodes a recoure à la manœuvre 
oïdinaire qui est bien la seule con
cession qu'il soit dans sa nature de 
laire au droit A à la justice.

Dans le discou s qu'il vient de pro* 
noncer au Paarl, M. Rhodes accu
se le trio des Boërs de lui avoir pro
posé de lui vendre, moyennant 
finance, la concession que, sur son 
refus l’expédiliouirtck, menace à 
présent d’aller occuper et au besoin 
conquérir.

Mais étant donné les théories de

et si M
st umque-

JowNeort
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PEINTUE
Préparées.

Toutes prôtes pour tous tra 
rivalisent avec les meilleures 
lui*- du Dominion et du m
tier

Leurs Qualité;
Sont F.gales à n’importe 1< 

Supérieures au plus grand 

Surpassées par aucune.

W. HOW
Fabricant de Peintu

O TT A-W

VO YE
—LE—

Grand Deball
—DE—

GHARcAUX A 25
EN MONTRE CHE

WOODCCH
316 et 318 Rue Wellingt

Voyez les Pantouffles a 
Voyez les Blouses a 7.

------ CHEZ------

WOODCOt
Nouveau Magasin le Linge 1

312-31
Bue Wellingti

THE PRESShose
un eompte tout différent de l'état dee esprits 
et dee intérêts en province ; son voyage eût 
eu un sens au lieu d’être un simple défilé de 
lanterne m 

Voici

50 PIEDS $6.00

(NEW-YORK)
PO U R 1 891.HOSE 50 PIEDS $6.00

magique
les premiers renseignements qui 

noue parviennent au sujet dee réjouissances 
publiques qui auront lieu k paria le 14 juil
let prochain, a l’occasion de la Fête Natio-

Le centre de la fête se trouve

HOSE Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
6 pages ' cent, ac pages, 4 cl-. 8 a 10 pages, z oeunf

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

50 PIED* $«.00

HOSE 50 PIEDS $10.00.ia cette an
née dans es lie et 20e arrondissements, 
traversée par l'avenue de la République, 
dont on fera l’inauguration officie le.

Afin délaisser libre coûts aux ébats de la
lt.,:ui,Tr,i;1;^n7-~”ièr.e,?tl Puisard a Glace, etc.

sera présidée par le President de la Ré-

'"iÏÏÏrc .1. Iriomphe ..ruent *«*. .UT CifCUlatiOB tiO DlUS rfO 100,000
quatre pointe différents de I avenue de la
République, qui serait brillamment illumi- _ PAR JOURE. G. Laverdure.-
de cette voie publique pavée eu bois et d’une faction ; ne tire aucu
retraite aux flambeaux qui partirait de la . J vengeance k assouvir.
jui'piuë d^aBSpoMto””1' P”“r ,bo°lir tic O J- . \Uplus

Il sera donné satisfaction aux habitant nrir1 YlfTT T T A 1*
de l’autre extrémité de Paris par les i lum - gû 1 /h \\ M ^ WILLIAM. LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
nations de la p ace de la Concorde et d ; I
l’avence dee Champs-Elysées, et nar une Lee nouvel ee banales, les
grande fête à organiser au Champ de Mars. gaires et la blague
Il y aura des feux d’artifice à Monteouris, P.S.—GlaCierCS. Press.
aux Buttes Chaumont et aussi très proba- ______________________ __________________ Le Press a la plus brillante page éditorf,
blement au Trocadéro ou au Champ de ale Tout y est vivide.

M*-- ___.. , ,, NPVÎT I , F -îiXiÏÏSïs=.TS3r.—Les journaux de 1 opposition (le droite ^ s| 1 -z V JL I */ 1 v I ^ du jour Je quelque intérêt
ont relevé, avec une certaine aigreur, les r>TTM7 A TT Le Press held
actes et les paroles du President, durant 97 RUE RIDEAU. les matières les plusimpo
•on voyage, et l'ont accusé tout net d être les deux éditions quotidic
un simple "courtier électoral" faisant de la --------- che>
propagande au profit d’un parti. Lee jour . Pour ceux qui ne peuvent rec
naux républicains semblent donner raison à Ce Magasin de on Quotidienne, l’édition He
«elle accusation, on en peut juger par les ,a rempiaoe admirablement,
citations suivantes : . "TkT

Pourquoi M. le président de la Republi- R# I |%l
que s’est-i arrêté dans un chef-lieu de can- W 1 I L 1
ton aussi ignoré qu'Osaum ? dit le "1 emps 
Parce que la 'ocafité, jusqu’ici réactionnaire, 
vient d’élire un maire républicain, cousin 
du député.

Et pourquoi ne s'est-»'! pas arrêté ,i 
Galiciens ? Parce que M. Piou en est 
p ésentant.

Tout cela, dit la Réplbliqci 
sert à la cause républicaine, do 
rait dire que M 
dommicus.

Mais le 
modérés.

Le Président, dit-il, va en visite chez des 
amis politiques, et il n’a pas de politesse à 
faire anx adversaires de la République

Y compris les Accouplements et l’Aueoii ,

Fondé le 1er. Décembre 1887.
elje

i n’eet l'organ 
une ficelle et

ie d’aucune 
n'a aucune

sensations vu N 
d’asile da

omadaire contient toutes 
parues dans

evoir 1 éditl.
BDOMADAIRH

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.—ET—

LIQUEURS THE PRESS
Est à la rtée de tous 

cher des
Le meilleur t 

journaux publiés 
nérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5 
" " 6 mois - 2

K KRANÇAISM 
•nt on pour- 

Carnot s'est fait le missus

Radical renchérit encore sur les

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Prix sans coneurrenee possible
Quand les 

nommant

populations aur 
es n’obtiendront
des représentants conservateurs : 

ni les ministres, ni le chef de l’Etat ne 
, d'elles, les vieux partis seront 
n morte.

jamais rien en

NEVILLE&CO, Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agente de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,

THE PRESS,Si les voyages servent k former 
■e, ils peuvent servir aussi à f 97 Bue Rideau.la jeunes- 

former des Potter Building, 38 Park Rowgroupée électoraux.
Hé ! mon Dieu ! cela ne s’est-il pas vu 

lurd’hui Y
du Paris pour désigner 

ns sociales :

New-York
Pourquoi a en éton

nerait-on au jo SUCRE A. C. LAR0SE •l'Encyclique .nr lea quest'.. 
C'eat le Premier Mai (lu Pape

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJtT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

(Continuation sur la troisième paye)

ADRESSEZ-VOUS

5 OTS.—A LA—

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
TELEPHONE 189

Collections faites promptement.
Nous offrons actuellement auVpublic et 

nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
il 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«WSpécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

DK NOS C. LEVEQUE
ENCANTEUR

SALLE D’ENCAN, MARCHE BY.

GRANDS PORTRAITS
—ET DE—

STROUD BROS.NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. Ecole des Beaux ArtsRUES RIDEAU &;SPARKS

97 Rue Rideau.
( A côté de Ormes )

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Mesdames et Messieurs
HEMIN I)E FER

banada Atlantique.
çpÊSiiii
Nouveau Service Rapide

Je désire appeler votre attention sufl'Assor- 
1 invent varie et choisi que nous avons en mains,
de

Dane le Dé 
deaein d’aprèa 
vivant, la 1 
trihutione : 
coure avan 
élémentaire

Dane celui du deaein industriel, d’arohi 
lecture, de machine, etc., surtout utile 
décorateurs et aux ouvrière en général, $1.0 
par moi*. Couture artistique, $1.50 par

parlement qui comprend le 
la bosse, d’après le modèle 

et i’aquarelle, les 
sont de $5.00 par mois, pour le 
cé, et de $2.50 pour ie coure

Sacs de Voyage, 
Malles en Cuir,

peintui e

ET—
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

Porte-Manteaui. Sadreeeer à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur lés lieux, aux Professeurs

En activité le 27 Octobre 1890.

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités, 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 

ide arrêtant ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
tawa et le Cô- 9ue représente,sinon l’argent vous sera remis 
du Côteau avec I Ohez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè* 

l’Ouest, et à I du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
avec tous les trains pour l’est, et ' tree et Horloges garanties et à des prix 

Arrive à Montréal à 11.35 modérés.

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA O A RB DE LA 
RÜE ELGIN COMME SOIT :

f L’EXPRESS DE MONT 
REAL

à toutes les stations entre 
teau, se reliant à la jonc 
lea trains du Grand Troi 
Montréal

C fin D M L’EXPRESS DE MONT 
U.UU li IYI. REAL rapide n'arrêtant 
qu’à Caaaelman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr k 8.20, se reliant aux train* 1 
du Vermont Central et du Grand Tronc 2 

point* k l'Est. Portland, Ri- 1 
vière du Loup, Dalhou*ie, etc.
IARD M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H-U I . III. et NEW-YORK (panant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 

r Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
iy, Albany, Boston, New-York, Phila

delphie, et tous le* point* 1
toire de Wagner dep 

jusqui Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes leeetations entre Ottawa et Ron**’*

8.00 A. M.
Importateur de Bonnes et Jolies 

Chaussures,
ne pour

102 RÜE SPARKS 102
I C’EST GRATIS
F Pour!'«amen. Coupez celte an-

MWÉtau
1 ma» M annoncer £>

I&SÏÏE
Wedunecompoution

II,°°râ
pour tous

s
A PRESENT s

K“BUSINESS” au sud, avec 
uie Ottawa

“ CIGARES ”
Flora de Alma,

Don Ricardo,
Noisy Boys

^Seul Agent pour le Célébré " Upper

de deux lames d or de

Wiet garant».04?R*Ht/eX 
VCAIUI AUX IMITA-

^rcoip le "Wattum," 
^^_^_'Beit monté sur rub», Tttetse 

de 18,000 battements à l'heure, 
balanciez à expansion, pignon et échappement breveté et ga
ranti chronomètre fidèle Une garantie est envoyée arec la 
montre. On vend ces montres pour $15.00 partout ailleurs.

Adressas SEARS O’ CIE-, Its Rue lunge, T or onto. Can.

LES TRAINS ARRIVERONT OOM

12.00 MIDLte^' New.

ea station* entre 
Laisse Boston à 
25P.M.

York et tous les poin 
Arrêt à toute* le* statio: Imédiaires

Rouses Point et Ottawa 
7 00 P. M. et New Y’ork à 
10 Qfl Expose rapide de Montréal, Port- 
l&.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passager* 
venant dt-s étalions *ur le Grand Tronc.
Q AU D M Express rapide de Montréal, 0.4TV I .III.Quebec, Halifax, St. Jean, 

l’Intercolonial et le 
6.15 P. M. à l'arri- 

alifax et arrête à toutes

Ih

John Casey,
iVSÈDEfOfl^l
■ ANÉMIE-CHLOROSE B

W LE FER ■

I BRAYAIS 1
Expérimenté par le» plu» grand, médecin»

■ du monde, pa.ee Imm# llalein.nl li.ulB 
l'B-onemle san. occasionner de trouMan.

Su rerolore et recooelltue le ^ng et lui 
^■deene la Tleueur nere.«alve

Se Dc/Ut- del Imit’Hionl rl Conlrr/açtmt.
liigtrltuf.zlarr R BR VSISi*»n® nmgt^S

(S VSÎAIL : Toi'TX» enaauacies.
^S Urne : Au et *51, Rue salnl-LMaM

N. B.,
Sud.
vée de l'Exp 
les stations.

Pour toutes informations s'adresser à l’A 
gent Local pour la vente des 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
dee Passagers.

tous lee pointe sur 
laisse Montréal à 

reas d ’H
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

N. B.—Entrepôt des Douanes et de 
l’Accise sur les lieux. Billet*, 24 rue

Ottawa, 11 Dec. 1890

@1d’ASTHME .»t-»i Liei<<t *w| u«*,o(ri eowp^ueTuy
!HH|w>lipin»n miim ntPpprrmMian,Vatu 

per la POUDU OS
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president Carnot SUITES DES GRÈVES 
Saarhkvckkn, 10 juin.- Touelee ouvriers 

grévistes sont renvoyés définitivement : dé
fense leur est faite rie se présenter à la des-

LE PELE MELE D’HIE
Il est très regrettable que les jour 

naux anglais de cette ville, fassent 
tant de bruit, autour de la céré 
funèbre d’hier. Les colonnes île cee 
journaux sont remplies des com
mentaires les plus flatteurs, à l’.i 
dresse de ceux qui s’étaient chargés 
des funérailles du regrette Sir John 
A Macdonald.

Nous regrettons leur attitude pour 
plusieurs raisons, 
nous croyons que 
dont les funérailles oüicielles ont 
eujlieu hier, méritait autre chose 
que ce qui a été fait pour lui ; l’Etal 
s’étant chargé des funérailles 
fc^Cela veut dire que ces funérailles 
devaient être une manifestation 
nationale d’estime, de sympathie, 
d'amitié et de reconnaissance que 
le peuple du G ail ad a taisait à un 
grand htfihîne, qui quittait la

La céiémonie n’a pas été digne 
de la nation canadienne, n’a pas 
été digne non plus de l’illustre 
défunt.

Le< décorations de la salle mor 
tuaire, la réception des délégués 
de par tout le< pays, l’organisation 
de la procession funèbre : tout a été 
manqué.

Insistance était assez nom
breuse ; tant de délégués que de 
citoyens d'Ottawa, pour faire une 
procession funèbre des plus im 
santés, avec un peu d’organisation :

Aucune place n’était assignée aux 
délégués; le programme qui a été 
publié a été rempli, on ne peut plus

NÜtJVÊLES DE BERLIN UN GÉNÉRAL HABILE 
Saint Pétersbocrg, 10 juin.—Le génère! 

Costande, chargé de l’exécution des arrêtée 
■ l'expulsion qu’on a pria contre lea Iaraélites 
à Moscou, a fait preuve d'une grande modé»

moine

Un discours de 
Guillaume

COURRIER DE PARIS
(De notre <;orre.<pondeni particulier)

Paris, 10 juin.—M. Carnot eut ren 
voyage qu 

omphal et qui, 
éclat. Je

ipomorphiates en m 
et qua noua 

-«l'air d'acclamer un 
on touche

tré à
e hes amie quali 
en effet, n’a paa 

que nous 
îatière de 

ne réaiatona paa 
chef d'état qu on 

î et qui ealue, fût ce d'un 
. Un un avant la révolution 
mporter, Charles X fit un 
al en Alsace et dans le nord

entre autres : 
l'illustre défunt Paria après un 

tient de tri

sommes anthro 
gouvernement

air automatique 
qui devait l’ei 
voy«ge triomph, 
île la France.

On pourrait donc dire que 
ui ont salué le président

i lion chipoter sur des 
ns, comme le font les 

M. Gara

: sais bien
LE fARTI DE CLEVELAND

Nouvelles generales

les ucclama- 
ne signifient

Service special tie dépêches t'-iégrapbiqucsj 

LA SOUTH AFRICAN COMPANY rien, niais à quo 
détails ? Admet'oi 
journaux républicains 
voyage, soit une sorte 
tide république et qu' 
des c immandcd avantage

Il me semble pourtant que M. Carnot 
circule trop vite et qu’il i.e peut pas 
se rendre compte île l’état d'e-prit 
besoins des départements qu’il traverse, que 

es au-milieu dee juels l’entraine 
Entre nous, d'ailleurs, je n'ai 

pittoresque soit très 
éminent ingénieur qui fait 

char d'état au dessus d'un volcan ; 
mais il n'a pas, de toute façon, le temps de 
bien ravoir ce qu’on lui dit, ni même ee 
qu'il dit lui-même.

( "est une tradition monarchique qu’on 
suit au profit de monsieur l’Exécutif : je 
suis obligé de reconnaître qu'elle n’en est 
pas meilleure pour cela.

Promené le chef de l’état comme jadis la 
i ..une de Ste Geneviève est un enfantillage. 

En réalité, M. Carnot, ballotté, transbordé, 
surmené, n’a rien vu, rien appris, et il est 
exposé prendre au sérieux l’optimisme des 
réceptions et des dia ogues officiels, sans 
que l'opinion réelle du pays arrive jusqu’à 
lui.

int Je vue si brûlant,
. m et du libre-échan, 

recueillir des 
donné le moyen 

rc, qui ne parait p 
question des convictions très assises.

L’absence du président eût duré quelques

Lisbonne, 10 j 
poste militait e portugais 
été alla |ué par des 
Africa Company, 
dans l’enceinte de 
d«s magasins île la Compagnie

n firme que le 
Massikease a 

la “ South
le"

à obtenir
de pi

"j:: s Portugais étaient 
Maasikesse, i 7'HI mètres 

de Mnzam-

LE PI LL AG K ET LE VOL des paysag

p»-» idée que le 
développé chez 1

T Ha m tu m ri; 10 juin — D'apri 
particulières, la situation des 
■a vi le (i’Iquiqtie devient 
troupes congressiten homhan 
la population en profite pour pille 
lutations et pour mettre k feu aux maisons 
Dee femmes et dos enfantsont été n.itssacr--i 
l’anarchie est comph '.e.

horrible.
de

l’I”
le

po-

LA MISÈRE S’EN SUIT
Boviivm, 10 juin.—Les mineurs, renvoyés 

par les compagnies à la suite des gri ves, ont 
demandé au gouvernement d'iulei 
leur faveur aupr 
tion des sociétés minières.

La misère est grande, en effet, parmi les 
mineurs qui ont été frappés par les 
discip'inaires que les compagnies

1x8 salle du sénat offrait plufôt 
l’apparence d’une salle d’exposition 
d’hoiticullure que celle di- Ja salle 
mortu dre où reposaient les restes 
mortels, d’un des pints g ands 
hommes du siècle, que des milliers 
de personnes venaient contempler 
pour la dernière fois, et auxquelles 
ou refusait plus souvent qu’autre- 
ment, la permission d’entrer.

Nous ne voulons nas critiquer 
pour le plaisir de la chose ; nous 
élevons simplement la voix pour 
apprendre au re-te de la nation que, 
nos concitoyens- ceux au nom (les
quels nous parlons du moins—ne 
sont pas satisfaits de ces funérailles.

Nous ne voulons pas que les 
étrangers qui étaient ici hier, s’en 
aillent, sous l’impression que c’est 
là tout ce qu'Uttawa pouvait faire, 
pour le plus grand de (es citoyens

Les journaux anglais, en faisant 
tant d’éloges de ces funérailles pu
bliques, ne font qu’induire l’opinion 
en erreur. Ce qui est très regret
table.

rès dee conseil» il ttilmiuietia-

mesurcs 
ont cru devoir prendre \u si actuel de la 

ge, M. Carnot 
eseionsLH DRAM K DK I.A RUE GÉRA Ft#

T5Paris, h juin. Hier, à deux heure*, le 
corps de L.impcrnesse a été mis en bière, 
rue Gérard, Nu 31, et transporté à son do
micile, rue du Moulin des-Prés, No 8, : la 
bière est lit, seule ; personne ne la veille : la 
chambre de Lamperne-ec est a ix deu 
• ■(iige et du prix de vingt francs 
Ii l'avait louée depuis trois jours 
couché qu'une fois 

Mme Fre

ministi

par mois

iy était une jolie blonde de vingt 
très fraîche, très remarplaide

r uu garçon :

On croit dans le quartier que Lampernesse 
était venu pour séduire Mme Frey et l'ein 
mener aveu lui, et que, sur son refus, il l'a

y •«

trois ans, 
dans le qi

Lampernesse passait pou 
il avait trente ei un ans, I f

^OUVEàU

NOUVELLES DE IlERuIN 
le deBerlin, Injuin d'apprend. 

certaine que la nouvelle disant 
reur a envoy, uu télégramme di 
à Iaéon XIII, à l’occasion de la 
de l'Encyclique 
au moine prématurée.

- Le ministre plénipotentiaire du 
gai à Berlin, e marquis de Penafie

pla.;é piochainementparleduc leMacédo 
istre plénipotentiaire à Bruxelles.
M. MaréchalI, secrétaire d’Etat des af

faires étrangères, accompagnera l'Empereur 
dans -ion voyage en Angleterre et en Uni

que i Empe- 
e félicitations

i a: .-avril deux caisses de Chapeaux 
k maison Christy de Londres.

puh luation 
la question sociale estSTATISTIQUES

Le jour anniversaire de la fête de 
la Décoration des tombes, le major 
McKinley dans un discours qu’il a 
fait à Canton a prouvé, chiffres en 
mains, la justice des appropriations 
accordées comme pensions aux vé
térans de la Grande-Armée. La 
plus grande partie de son discours 
roula sur le développement de l’ar
gument que la guerre finie, le gou
vernement avait en face de lui deux 
grandes dettes : la première vis-à- 
vis de ceux qui avaient avancé leurs 
capitaux quand la nation était en 
danger ; l’autre vis-à-vis de ceux 
qui avaient sauvé l’.Jnion, et qui en 
l’ayant sauvée, lui permettaient de 
s’acquitter honorablement de ses 
dettes. A la tin de la guerre civile, 
la dette publique atteignait le fabu
leux montant de trois mille mil
lions, et nous ne pouvions le payer. 
Mais d’un autre côté, nous étions 
capables d'en payer l’intérêt et de 
prolonger l’échéance du paiement 
du capital, jusqu'au jour où le pays 
se serait relevé des ruines que la 
guerre avait semé à l’entour de lui. 
Ceci fut fait, et le Major McKinley 
expliqua alor. comment on s’y prit; 
ou commença dit-il, d’abord par ou 
blier les soldats qui avaient versé 
leur sang, ensuite, les pensioue aug 
mentèrent proportionnellement d’a
près les diminutions de l’intérêt, et 
justice à la longue fut faite aux 
deux plus hauts créditeurs de la 
nation

Les chiffres qui suivent le prou
vent. surabondamment :
1867 -Pensions...............
1867— Intérêt de la dette

Total
1868 -Pension
1868— Intérêt

186!» — PeLsio
1869— Intérêt

Total.
1892—Pensions................
1892—Intérêt de D dette

Total...................

E 1r mne qualité

T’attends par le pr 
n assortiment tout fr

m bain bateau ;1 vaj 
ais des célèbres ChapeauxAucun autre 

tonnes de i 
voyage.

rsonnage «n dehors des 
Jeon impériale, m du $2.00.!iur

lisième envoi dep
UN NOUVEAU DISCOURS Dr; GUIL

LAUME
L’empereur 

discours i If. J. DEVLIN.Rkki.in, 10; 
a encore prono 
que qui va attire 
provoqi

et, en vertu d'ordres eèv< 
ce qu'on a pu pour le tenir secret 
fini par transpirer et il voit 
jour pour la première foie, 
vheineut de

Guillaume 
araotvristi-

a iron interminable*, 
lestin«- à la pub ieité

recrues peur l’armée que ce dis 
adressé. Entre autre,s choses

qui, pour

j mu

rT,
lier des comment
ours ii était pas

ird’hui le 
. un ih la-

cours a et*
eur lui a dit : 
tous mets en garde, vous 

la plupart, êtes des jeunes gens 
pagne, contre les socialistes démocrates

vous avez pr# 
bible dit

Je'.'

Nouvelle Pharmacietoujours que 
1 vous lie e; 
jeune tille qui se marie laisse 

mère pour suivre

venez x "il* que
Lanvers moiÜ

ANCIEN MAGASIN
—DF.—

M. ROCHON
Eucoigiure Rideau etNicholas

Je vous dis donc, à 
serment de soldat: suivez-mol aveu 

ie sur votre 
ni liexitaùo

■lé le

voire frère 
irsqu'on vous

JE
en tirant 
sans quest i 
en donnera l’ordre.

quels il s’ad 
pas moins étv 
sememe sincères

toutes les casernes 
pouvait

r"
inné même -e.y jeunes 

applaudis-
paroles se sont 
tic la rapidité dmines tans l’armée av

de poudre et on en a
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures detoutes especes.

Un pareil discours ne 
pas rester longtemps secret, et il 

être télégraphié dans toutes les 
parties du monde. Mais nulle pa 
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e fortement dans 
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Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

convention 
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ats du Sud

Une dépêche reçue au bureau du service 
des signaux dit que l’épidémie de la grippe 
augmente aux îles de la Madeleine, 
le inonde eu est atteint, et personne ne fait 
la pèche.

Hier
nopolistes, 
sntee pourraisons plus que 

lee votes des Et

parti démocrate ne peut appuyer un 
dat de la rue Wa'l ; c’est le peuple 

tout entier que l’on doit consulter en favi 
«lu candidat à la Présidence, fut-il

Les gens du Sud 
ide amitié que ('le 

pas plus loin que 
doivent l’envoyer

Vieux Sherry de Ivison
Admis par tous les connaisseurs pou 

les meilleurs Vins importée au Canada

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

Le Canadien dit qu'en supposant même 
céderaient auxque les ■ equal rightistes 

supplications de sir John Thompson et de 
M. Chapleau, lea conservateurs de la pro
vince de Québec ne ratifieraient certainement 
pas ce marché.

craie ou républicain, 
convaincus que la gran 
velaml leur porte, ne va 
les boites de scrutin, qui 
à la Maison B'anche

P.n parlant de l’organisation de la pro - 
chaineChambre des Représent ants,le Colonel 
Winteremith ajouta : •• L’homme que l’on 
pensait voir l’Orateur dels Chambre,ne sera 
pas le choix dee membres. Je veux parler 
de Mills dn Texas. Lea trois favorir sont : 
Crisp de la Géorgie, MacMi.len du Ten
nessee et Hatch du Missouri. ”

M. Burton Harrison, uu démocrate de 
New-York, était en ville hier, et «-n réponse 
à eenx qui lui demandaient son opi 
au sujet de la nomination de Cleveland, il 
répondit :

11 M. Cleveland comme President démo- 
crati pie n’emportera pas l’Etat de New 
York. L’Etat démocratique est fatigu.de 
lui, et n'a nulleineht l’intention de mettre 
tou nom eu avant, pas plus que comme un 

bre honoraire en retraite i

R. A. STARR8La police de Madrid a opéré de 
breueee arrestations de personnes accusées 
d’avoir pria part à un complot pour éta
blir la république. 'On dit que l’on a dé
couvert des documenta importants, spécia
lement en ce qui concerne le Portugal. Il 
serait évident, d’après cee papiers, que la 
révolution était sur le point d’éc'ater dans 
ce dernier paye, afin de renverser la roy» 
auté. Le gouvernement a donné l’ordre de 
renforcer 1er garnisons sur la frontière por
tugaise et d’armer les troupes avec lee meil 
leurs tueile et de leur distribuer des 
nitions.

& CIE.
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ECHOS DU JOUR
M. Blair premier ministre du 

assistait aux funé-
L’hon.

Nouveau Brunswick, 
railles (le Sir John A. Macdonald.

!.e pape h donné l’ordre de congédier 
lee employes lu département des finances 
au Vatican.

Le sénat français a voté par 908 
tre 49 le projet de loi portant réduction de*

1,’hnn. M. Laurier'avait fait dép
John une offrande personnellele corps de 

«le fleurs naturelles.
On dit |ue M. Dalton McCarthy doit par 

voyage de quelques
mois, en Europe

L’Ei.kctei7R annonce que l’hon. M. Mer- 
probablement de retour vers le 15

juillet prochain.

La Gazktte de Montréal, annonce qussi- 
otticiellement que l’hon. J. J. C. Abbott 
sera appelé den 
général à former un cabinet 

Les diverses 
de la ville d'Ott 
résolutions de condoléance, à l’occasion de la 
mort de Sir John A. Macdonald.

par le gouverneur

ociar.ions conservatrices
ont pasrw mardi

L’hon. M. Laurier a été forcé «le s'absen
ter «le la capitale hier, pour affaires person
nelles. Il avait prié M. 'I 
•enter aux funérailles.

L"Union typographique d Ottawa a pass- 
niions «le condoléance «i 

l’occasion de la mort de Sir «John A. Macdo-

de le repré

mardi soir des

Les décorations «le la chambre du Sénat 
n’étaient pas «lignes du graml mort qui y 
reposait. Il nous semble qu’on aurait pu 
faire beaucoup mieux que cela.

M. Larivière député de Provcnoher est 
parti marili soir pour le Manitoba,il sera de 
retour à Ottawa mercredi prochain avec 
quatre de ses enfants qui doivent passer 
leurs vacance» ici et k Montréal.

Il probable (pic, demain matin 
Excellence appellera la personne à laque le 
il veut confier la formation du ministère. 
Tout semble indiquer que Sir Hector sera

l>: Gi.«*iie «lit que 
rail peut-è 
en vue 4’

"opposition vonsenti- 
sT voter lea subsides

ajournement jusqu’au mois de
septembre, it la condition que le gouvèrne- 

ne fairement s’engage 
ministériel pendant cette vacance

un remaniement

Madame Alhani a envoyé la dépêche 
vante à l’occasion «le la mort «le Sir John A. 
Macdonalil :

Veuillez agréer l'assurance de notre plue 
■ère sympathie.

Mme Laurier adres.-ait dès lundi la dépê
che le condoléance qui suii :

Aktharaskavii i.k, 8 .le viens «l'appren
dre la fatale nouvelle. Veuillez croire à mes 
regrets et profonde sympathie.

Mme Lavhier.

Le Gi croit que le Gouverneur Géné
ral attend le retour de Sir ( harlos Tupper 
pour choisir premier-ministre, 
à ce propos que. Sir Charles Tupper aquitté 
Vienne dimanche dernier, pour revenir au

Le choix de M. Abbott comme premier 
rencontrera pas l'approliatiou 

générale. Le World de Toronto appuie 
fortement sa candidature, ainsi que la com
pagnie du pacifique, il n’y a aucun doute. 
Le Mail favorise la combinaison Thompson- 
McCarthy, qui semble peu probable.

MM Turpin, Triponné, Feuvrier et-Fes- 
le ont été renvoyés devant es tribunaux 
comme prévenu* de haute trahison pour 
avoir comploté de vendre à des étrangers 
les secrets «le la France, notamment le secret 
de fabrication de la melinite, adoptée par le 
gouvernement français pour la défense ua-

miuistre

Les comtés de Jacques-Cartier et d'Hoche- 
laga se sont unis, pour déposer un tribut de 
fleure sur le cercueil du chef conservateur.

MM Gironard et Desjardins ont envoyé à 
colonne avec deux pilastres en 

rosee, pens«-ee, «eillets et fougère. Sur l’un 
des côtés, on lit Hochelaga, 
Jacquss-Cartier.

De superbes fleurs ont été envoyées de 
Montréal pour «"-tre déposées 
de Sir John. Elles ont été reçues à la salle 
du Sénat manii soir, vers les 10 hrs. Ce sont 
les plus belles couronnes qui aient été en
voyées. Notre représentant n’a pas pu ap
prendre les noms des personnes qui envoy
aient ces belles fleure, l’entrée de 11 chambre

I

! le cercueil

mortuaire ayant été défendue in< 
journalistes a qui 
ble, faciliter les moyens de

aurait du il noue som- 
se renseigner.

M. Duly, député de Selkirk, était chargé, 
mardi soir.de garder les portes delachambre 
du Sénat. Il avait onlrea les 

A laBragoon Guards et les Foot Guards 
♦été d’un corps d’armée aussi considérable, 
il faut montrer son autorité 
quel empressement M. Daly donnait-il or
dre d’empêcher le public d'entier. Les séna- 

diffi

aussi avec

leurs pouvaient 
l’enceinte, avec les personnes qu'ils accom
pagnaient. On a refusé l’entrée trois fois à 
l’hon. M. Lacoste président du Sénat. 
C’est inouï !

ci emeus pénétrer dans

Plusieurs journalistes ont été forcés d'ar
rêter à la porte afin de ne pas enfreindre les 
ordres du gardien: M. Daly.

Pour être bon gardien de porte il faut être 
intelligent, mais ne pas y mettre autant de 
sèle que M. I)*iy.

?
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Le feu continue ses ravagea sur presque T 17C t'IIltiït'R A îï ï FS 11 FT A T Comme l’un des membres les plus itnnii- 
toute la ligne du chemin de fer Québec l'eu- ÜUU i Uil Eill.llLLLO UJJlril nenta du barreau-de U Province -l'Ontario
tral, dans e* environs des district» miniers ______ sir John sut toujours apprécier les haute»
et dans la vallée du Lac St Jean , ... ,, „ qualitea de nos jurieoonaultee de la province

ï£3*«îd?ï&5£i£J* Z:
à cause des arbre. kmoitié brûlée qui éteient u,,e foui, compact. ,.,«W I. ch. em to,- T™. 1« membre, d. « Lrre.u prieur

zi» fiSKr** SS»ï»*vH*,vrf' 'f ‘1 tor

LTmenL™ h»U«,.ou, I. airtoUo^’d'u^homme totol- R
Au ™Edou.rd le danger «tJ.™»» « de,, ùuértlt'gr rurlir-rï. « tom- M»cdc,„.U.

,ent que tou. le. homme, du .,11^!, ^ digue, de l illu.tr. def ,„!
nt '• J' ' pTolSre^u',tu'ué cortb^e „.i& I» tou, cu.r.le, » dirige,

ont abattu tou. le, 1 ■ «. ,1.... I ordre .ulv.nt
Le feu . complète- ...........
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TELEGRAPHIE Union St Joseph :ties hfeiÉles-:
HT CHATELAIN^

AVIS DK DtCfcSL’AFFAIRE GORDON GUMMING 
Londres, 11 juin.—La même foule élé

gants ae pi essai t mardi dans la ealle d’au
dience pour entendre la 6n dea débats 
"aflaiie vlordon Gumming. Le prince de 

Galles était absent ; il était allé aux courace 
d Ascot ; cependant, son absence a donné 
lieu à plusieurs remarques plus ou moine en

Dès que le L'>ru e'iiefju '/LvjColeridgeeut 
ouvert la séance, il s’est produit un incident 
.i aensati n. Le générai Owen Williams a 
voulu pro’ester contre Ica attaque» inju 
«es de sir Edward Clarke, l’avo-at dt 
mouleur Sur les représentations de ce 
deruier, lord IV ! -ridge, après un violent dé- 
l-at, a relu». irolc au général Wiliams.

Lord Col ridge a aussitôt 
résumé dea p >iries,
server au jury qu'il levait ae prononcer en 
toute sincérité et sans hésitation. Si les dé
fendeurs ont dit la vérité, le verdict doit 

n leur faveur ; si, au contraire, ila 
que sir William Go 
triché au

«'lee*V

6p leitione des témoins, 
raque le Lord chief justice a eu terminé 

discoure, les jurés se sont retirés dans 
leur ealle de délibérations, lia en sont sortis 
.iu bout ne quinze minutes, rapportant un 

lict de culpabilité contre air William 
i Gumming.
Villiam est res é calme et impassible 

s que le chef du jury a donné connais
sance du verdict. D'assvznombreuses mar- 
quesdedésapprobationaesont faites jour dans 
la salle d'audience, et un grand nombre 
-l’amis se sont pressés autour de W. Gordon 
Gumming, pendant qujii quittait la salle.

AMERIQUE

Mme. .loe. A 
contribution du décès 
due et sera eligible le

Fortier étant décédée, 'a 
No 28 «'»t maintenant 
14 juillet prochain

Par ordre.
Ai.k. Postai iu, St>«

Avocat, Notaire, Etc.

DECES Min RVI- sl ssKX OTTAWA.
hn cei te ville, hier 10 courant i lïigo de 

39 ans, Joseph lattrvuillc 
l<- service aura lieu demain 

funèbre 1 E. M. Lambert. M.D.C.M.CETTE SEMAINE Le convoi Nquittera
St-Patrice pour se rendie à la Itaai 

«• et de là au cimetière.“y; P X I KICK 11 1- lÀlKKRLAXPiront» et éinia sont piid d'y assistei 
•ans antre invitations.i1: A. \. Ta i.bot.immi ;

menvé le 
b fait ob-et a ensuite Hull, «i Juin TSOI.

les progrès du feu. Ils 
arbres autour «le l’hôtel

du lac
qui avait été 

A Beaudet l'in 
.lés.

« s P M.NI
Dominion Ron pour M) et s ! ! !FEU X MECHANIC'SX 

Lanuit .lenianli lernict 
apr.a-minult.lefouet

,K M. K Mémls* e« i

JH
s minutes 

ns la maisonPour ks 1 k-ntelles Orientales rie Cou 

leurs à des réductions immenses de
Cette annonce 

le SI mai 1891 aura
pour chaque «louzaino de jhirtraii* cabinet*

dét 
A,U

pce et piéeemêc a^ant 
la valeur de f*0 centsrdon Gumming 

baccarat, ils doivent se pro - 
Il a alors passé en 

faits de la cause et toutes

récemment construite, 
eendie n’a pas ét* aussi 

que dans les autres parii-s du 
Cependant depuis Reandt 

qu’à Miguick il n'est pas reste uu seul

Vue -les plus liante» montagnes le long de 
la rivière Batiseau, semblait teuton fou, 
hier, lors «lu passage du convoi ; les passa
gers ont dû fermer les fenêtres «les chars 
pour ne pas être asphyxira par la fumée.

A la Rivière à Pierre l’inecudie a été très 
dé.oatreux. Les flammes ont consumé 1000 
cordes de liois appartenant à M. Lainé «le 
cette ville. De plus, en vison JA poteaux 
supportant les fils télégraphiques ont été 
détruits, mais ies communications télégra
phiques ont été promptement rétablies 

Do la Rivière à Pierre au Lac St-foseph 
lommages ne sont pas très considérables. 

A la Rivière à Pierre six maisons ont été 
rédui.es en cendre. L’égtise n'a été préser 
vée que grâce au dévouement des paroissi

S'il ne pleut pas bientôt c’en est fait «le 
la plus grande partie des forets que traver 
se la voie du chemin de fer «lu Lac St Jean.

Le feu est aussi dans les forcis de St Joa
chim. Plusieurs belles sucreries

roncer en
. î«d.

Lo!

appartenant à J. Brady et occupée par lui à 
Mechanics vil le. Ma gré les secours vmpree Ci KO. XM.AURIN, LI..BLe clergé officiant.

Les entrepreneurs des 
a porteurs du po 
voitures de deuil.

Six porteurs.
Les fleurs.
Le corbillard

Sir Hector Langevin, Sir Ado'phe Garou, 
(I. E. Forster, John Carling, G. H. Tupp.-i, 
Edgar Dewdney, John Haggait, Mackensie 
Bowvll, John Cos 
Frank Smith.

Lord Stanley 
accompagné du sa m vison militaire, Major 
Colville, ("apt. Walsh, Lord Kilcouraie.Col. 
MacPherson et Col. Daw 

Le Major-Général

pompes funèhri'».
, 12 ou U, dans J voisins, le* flammes se 

et réduisirent en vemlres es J
leLes propagèrent, 

eux maisons 
voisines de MM. Giignon <‘t Corrigan : celle 
de ce ilernier était occupée par un nommé 

ontét< réduites
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Herbert, ajcompagm 
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iverneu
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être «I 
je prends la liln-rli 
< ommissaires 
titutricesqui «l«

.11«lules i Sir Alex, 
on. M. l).t-

utenants
( ampbvll ; Hun. M. .t 
y ; Sir Léonarii Tilley 

Les autorités ecclési

*-FChcz Durovher ont fait 
Chaussures sut Commande. I1 
exemple, il n'est pas liattii. Coin «les 
Sussex et Gcorgv.

inviter MM. les 
«•t lus- 

les Prix aux élèves
: IREVOLUTION AU GUATEMALA nt d.astiques îirotestanies(Dépêche télégraphique spéciale au Canaua)

St Louis,,10 juin.—Dans les dépi'-ohes 
mexicaines que nous recevons ici, nous ap
prenons de la vil e de Guatémala, que des 
reunions secrètes ont eu lieu dans l’Atlas ou 
dans les comtés d'en haut du Guatemala, 
auxquelles des idées révolutionnaires ont été 
émises pour renverser le gouvernement Ba
rillas. A ces réunions assistaient des#itoy- 
ens marquants, et tous 'es discours qui ont 
été pronone ’-s demandaient a séparation.

Plusieurs petites garnisons dissiminéee 
d ns différentes places sont prêtes h s’unir 
aux sépara'istes et beaucoup de richis p au
teurs de café sont décidés à la séparation, et 
à fournir 1 argent pour 'a formation d’une 
nouvelle république.

Le peuple déclare ouvertement qu'il 
plus supporter davantage le despotisme 

tarillas ; on s’attend a un soulèvement 
d’un moment à l’autre.

satisfaction.
aincu que je«tho iques.

suivi par le <
Johnstone Ritchie et par tou 
diets «les différentes « ours «le

«lu S,'lia', Ho». A. lai, 
Chef-dc--Justice Sir Wi 

s les
justice et «l'é

P.C Guillaume, LibraireOBITUAIRK Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
lOTKI RUHamX.Pigeon, Pigeon & Cie C"i> vks Ri ks Si sskx it York.( «• matin vers quatre heu 

'igiMMir l'un de nos 
citoyens, M. Tlioma» l’iti 
sa f «mi le ép orée et «le 
M. Pruneau né à 
Ottawa, à 1 
cha

i i-ti-ignuit
s vieuxco 

liman, entouré 
quelques vieux amis 

Québec, vint s’établ 
'époque «le la coufétlération et 

rgé par 1 lion. J. ('. Chapais, alors minis
tre desTtavaux Publics, d’organiser l'atelier 
des ouvriters du gouvernement lequel n'c. 
cessé dvtre depuis «et te t-poque. M Pru
neau fut un bon chef d’ouvriers et eu «lillè- 
rentee circonstances, ceux-ci lui prot 
leur attachement, |>ur «les aetes qut 
blic*. Toutes
institution- charitables trou « relit toujours 
en lui, un soutien et un ami chaleureux, 

, laisse-1 il dans le cercle nombreux de 
h, un bon souvenir. Nous pr«ssentons 

comloh-anccs À sa famille.

dans le S
Klu Ilet le reste de la côte nord c 

Saguenay et la baie des Egcoumains 
y commet des dégâts considérables.

Sur le chemin -le fer des Basses L 
des, plus de 4,000 dort 
en îendres

le’fe» conseillers prives. 
Membies -lu Sénat, 

rateur de la Chamlir• vo
W Wvlu'

Au Magasin du Bon Marchee des ( ommuues, 
l’Houorable Peter White, précédé par le 

nt «l’armes MacDonald 
i juges puînés «les 

U*,, les membres 
inunes, les mem 
des provinces : l’Ora 
conseil législatif ; l’( 
de rassemblée légi 

La bande de !a I
Les consuls «les puissances étrangèies.
IjCS députés Ministres, les membres du ser

ir à 
futmants ont été réduite Bradley * iu w«■*- 49 & 51 RUE RIDEAU. portant la masse 

s de"E loi et «l'i-1ui- 
Com- 

exécutifa 
tnbres du

Pour Montre-, Horloge*, Bijouteries et
Hufliers 

Marinadiera. .
Beurriers..........
Bagues en or 

pour Dames,
Aussi un grand choix d'épingle 

bracelets pour 25 cte. valant fiOcta, 
jH'-eialité «lu 

la liijouterie.
Une visite est

A T. KNOW I'
Chambre desnie la^ (Nouvelles de Montreal

real, Il juin.—Une «lépèche 8pé 
Lomlrcs au Star dit que a mort 

Macdonalit fait le sujet -le

conseils 
leur et les 

Orateur et les membres

a-ré Canadienne.

R. A. Hkaui.ky#2.76 et $:i. 
1.25 et I SO 
2.(K) et 2.50

.00 en montant

de Sir John 
toutes les conversations dans les eercli s 
coloniaux et sociaux
ï défi

A ruent «X »- A 
emh -urHer nn a

•' f» e. avee prlvllAge d*

«cuvres nationales, ou nos

urirr on imouii t

1 es Meilleures 
Qualités de CHARBONdttli

grande admiration pour scs talents. Ou 
nidé de rendie hommage À sa mémoire 

funèbre à l’abbaye de W<*st- 
i plus grands honneurs 
dre à un sujet anglais.

ttoe et «le

Les membres «les Socii-tés h gules.
Les lireuteurs du Grand-Tronc et du (

scs ami
lialement T.J.Brigiirn ’AH™-Noue faisons une s 

«les montre* et do 
sont très modérés

re parage 
No* prix 
■ollit Itee.

par
mins'er, c’est un -lasLF DEUIL A St HYACINTHE 

St Hyacinthe, Kl juin 
sont à mi-mât sur l'hôtel 
de justice, à .St Hyacinthe, et 
d’autres édifices publics et privés en s 
de deuil, à l'occasion de la mort 
A. Macdonald.

A l’ouverture de la Cour Supérieure, 
l’ajournement fut proposé par M. A. O. T. 
Beauchemjn, C. R., qui fit un bel éloge de 
l’illustre défunt.

En seuomiant cette proposition, M. K, 
Fontaine, doyen «lu barreau, fit quelques 

arques très justes et très flatteuses, 
"honorable juge Tellier accorda l’ajoui— 
eut, après avoir passé rapidement en 

revue la longue «>t féconde carrière du grand 
homme d’Etat défunt

P. R.
Le Maire 

«l’Ottawa ; 1 
et Sépar

L’association cou 
clnb Macdonald, l’as 
«les ouvriers ; te maire et la c 
Kingston. Ensuite venaient 
juive de bienfaisance 
«le Paul, celle de St Joseph ; l’Uni 
Thomas : l’Union St Pierre Le ba 
«lu comté «le Carie ton, en roi 
(15 membres : ensuite

de-ville, le palais 
nombre

que Ton puis
Une requête à cet fin » été présentée au 
doyen du chapitre «le Westminster : elle est 
signée par tous les principaux ministres, les 
chefs des deux partis politiques au parle- 
me..t imperial, le marquis «te Lome, eir 
Charles Tupper, sir Ab-xander Galt. lion. 
M. Colby et autres. La requête fait re- 
matquer que le défunt a rendu d'importants 
services a la Puissance du Canada et à 
l’empire en général et reclame comme mérité 
l’honneur d’un service spécial. I.æ doyen y 
a consenti sans faire de difficultés, et le ser
vice aura lieu vendredi matin. Tous les 
membres du cabinet et du parlement qui le 
peuvent y assist ront. Le spectacle sera 
imposant. Sir Charles Tupper est encore à 
Vienne et il est douteux qu’il puiste arriver 
à temps pour y assister.

«roi. heures dlm.n- K . '■eT,br,“t .court T “ '* 
éclaré dans » m.i.en Noto-IW a oppose 1 recevoir le, lu,mire,

U de poste, située lé8*l” de"tnd,'S" P°ur 1 'durcissement „0
_ causé sueuâe rtom- I cm difficulté, le. nouveaux msrgu,Hors é

bâtisse qu 'au hangar. La fumée^ était si lé8> lear ancienne fonction, qu ils accepte

26 Rue Sp«irks.Jos. E. TremblayBiikett et le Conseil-tic-Ville 
es bureaux «les «'-coles Publi«|uvs

Le Magasin -l« 
à |h-u pr, 
ville. Vu 
toutes espè vs et 
et de tout prix.

hnussurcs -l«- Dur-- hcr est 
s le seul recommandable «I Belnourt, MacCraken & Honderson

Avoe.its, Procureurs, Notaires, Etc. 
OIWTARIO HIT G'LTHIBHIO.

mis y trouverez là -h-s Chaussures «l« 
«les v alise» «l<se & CIE.

113 RUE RIDEAUPEINTURES servatricc-libi-rale : lede Sir grandeui
ssociation conservatrice

orporation de 
: la société GRANDE FETE ST-J KAN - 

A ROCKLAND LE 1er Jl
BAPTISTE
riLLET.Préparées. la société SL Vincent A I -lull N J. McCramk, 

F. Hkm-krsun.La société 8t-.Jean-Baptiste «le Rooklan«l 
«lu «le clulmer la f«-i«- n CAPITAL STEAM LAUNDRY«es, composé «le 

2.*>0 hommes «le T 
primerie du gouvememeut. Le maire Mar- 
Shane et les échevins «le Montréal ; 1200 
«le la manufacture Ed«ly, etc.

Les rues à travers lesquelles pas 
funèbre, avaient tonies leurs 

recouvertes d insignes «le deuil, elles 
disparaissaient sous «les tentures noires. 
Un<! lo île immense,•eeueillie stationnait sur 
le parcours du^ponvoi.

A «’église St-/Ctfaan, le corps fut re«;ii par 
J. J. Bogert et Vén. Archdeacon 
ou* le portail, le chœur se tenant à 

l'intérieur. L’église était richement décorée 
en deuil, et le cercueil fut p acc sous un 
cat falque. Le service religieux fini, le cor 
tège funèbre se remit en marche ut les dis
tingués porteurs du poêle montèrent en 
voiture. Le convoi s’avança pai les rues 
Daly, Cumberland, Rideau, Wellington, 
Queen-Oueet jusqu’au dépôt au milieu d’une 
foule immense. Arrivé là. impossible de ae 

«nt la foule «-tait com- 
qui tombait à Dîn ent s 

transporté les reste-, de

itionvle, le 1er 
«Ile 

liens «le
juillet prochain. Quoi-pio je« 
veut faire une f«"-te «ligne «les (
Rocklai <1

Les société* sœurs «lu comté- et «les alen
tours étant dès aujourd'hui, invitées, 
voulant rivaliser avocats aillées, noire je 
société sc prépare a recevoir dignement 
invités et ses v 

Afin de trav 
succès de la fête

gerant de la 
lui demandant de l 

le cette doub 
liste et «lu Dominion 
fut accueillie favorahlemu 

de la Cie W. C. K.lu 
mgé, vil cette grande circons

Toutts prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avee les meilleures Manufac 

tui^s du Dominion et du monde en-

Stewart,, Chrysler & Godfrey,IOO Rue Rideau 100]
«-passage faits sous lo plus court 

délai et aux plus lias prix.
OUVRAGE GARANTI

faisons «no *p<lcialité «lu lavage «les 
riih-aux et des chemises blanches.

IjHvagc et AVOCATS, SOLLICITEURS.
-«■ et le l’.nkinenl

Cljanjhres Uijioij, 14 run Mntralfe, Ottawa.

K. H. ( "HH VHI.ER,Leurs Qualités. Mcl.i iin Stkwar'iNouvelles de Quebec
Québec, 10 juin—A 

« lie matin le f«-u s’est d 
-te M. Turner, du bureai 
rue Prévost Le feu n’a

ailler plus efficacement au 
les membres de la société

XV. c.
XV. C. Edwards 

fermer ses moulins 
île fêle -le la Ht-

L l't.

L. BELANGERSont Egales A n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombie. 

Surpassées par aucune.

M. J. GORMAN, L L B.de itition à M. El
Téléphone No 577.

deman

Paquets pris et retourm-s a «lomicile gi a 
tuitement.

le Rev.*
ont probab eme 
fonction, qu’ils

ront moyennant certaines conditions.
On rapporte que les trois margi 

maintenant en ch «rge ont été avertis avant 
d’être «-lue, que si leur élection était déclaré 
illégale, ils

</«• /. Oliviet. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU-

Carleton Chambers, 74 fine Sparks
OTT A W A..

Argent a Prêter.

(Su,I a

3r
les employés

e&M. Tor 

dans soi

nt,
•ardj - paisse qu eu toni 

belle- PETITE GAZETTEW. HOWE. (asphyxiée
— Lundi matin, a eu lieu au couvent des 

Dames de la porter la parole ce jo 
v. Père Lai 

d’Ottawa

eut à se retirer, 
de la dette de

seront invitée à
La conversion

ngcviu le l’Université 
liera 'e sermon de la St Jcan-

Congn’-gation, à Saint-Roch, le 
mariage de M. Th. Dabé, Tnn des rédac
teurs de VElecteur, à mademoiselle Marie 
Emma F. Sa nson, fille de feu Isidore Sam- 
on, ancien constructeur «le 

Depuis quelques jours, u 
les forêts en arrière de 

Ange Gardien. Des québecquoie, arrivant 
lu lac Beauport hier soir, disent avoir vu 
les flammes dévorer la forêt en arrière «lu 

Charles. Lee voyageurs qui sont 
hier, par l’Iutercoloni&l nous ont 
les montagnes sur la côte Nord du 

ve paraissaient toutes en fou. L’atmos 
phère étaient obscurcie par «me «:paisse fu- 
m«se hier Taprès-inidi, et à maints endroits 
à Qti-'-hee, on a recueilli des fragments de 
liouleau cari

la fabrique, f|N DEMANDE une jeune fille de 14 à 
Unis pour ai«l«-r aux travaux «In la inai#« 

dresser au No 68 rue «le l'Eglise 
Une fille «le campagne sera préfén

par le moyen de certains arrangements avec 
une compagnie, a été «lepuis quelques jours 
le sujet «le vives dé ibération*. La réalisa

is R- VX. E. LTJSSIEJEÎFabricant 6e Peinture-'.
OTTAWA.

tifite, à lu mette.
ublicrons sous

frayer un chemin, t; 
pacte, malgré la pluie 

Le tiain qui a 
ia Capitale a Kingston, attendait : toutes 
ses voitures,sa locomotive étaient drapée» de 
noir. Six chars le comp 
était le magnifique ‘ M 
aux ministres et au clerg 
placé doucement «lans le char 
présence de toutes les trot 
bataille, le Major-Gén«-ral 
et aux sons tristes de la Bande 
Le maire Birkett et tout ie Conseil «le ville 
étaient découverts, et nu quittèrent la gare 
-jue lorsque le irain se fut i

Les décorations funeh

Bapï* Avocat, Notaire, Etc.
partie des pou, le programme

un grand feu 
. lu paroisse de

e c# projet est une
veaux arrangements propo 
l’imbroglio «le Notre-Dame

TRIBUT D’ESTIME DE LA PRESSE 
La galerie de la presse 

éunie mardi dans la 
adopté la résolution suivant, 
de la galerie «le la presse de 

mines désirent e

( I' BUREAU 669 RUE nu-nSBX.
Corn de lu Ku A>V,.//«, Ottan<a% Ont.

avantage spécial à
fiN DEMANDE Un bon agoni voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à - 

»nt niain‘.<

"i ï

Encouragez, donc Dt OTArgent à l'n'-ler 
l’KmprimVeur.xis-iii ; parmi 

étapedia ■' réservé 
:é. la; « creueil fut 

fun<

eux «j n i 
Artiu’es s,«é

BROS., Trees

A. E LUSSIER.-lu Parlement, 
près-midi, et a 
• : Les membres 
la Chambre dea

riiez lias. Le 
ur. BROWN 
l'oronto, Ont.

com men
«lu premier 

nur. eryrne

Noau 8t-
forinéea en 

les (tardes. Christian & CieVOYEZ
—LE—

Grand Déballage

‘fieri-lit
fleu LFS RESTES MORTELS EX POSÉS 

Quelipies insiunts après dix heures, nn 
matin l«- publie fut admis pour dire un «ier- 

r adieu aux restes «lu grand homme. Des 
milliers «la personnes, groupe par groupe, 
silencit usement, défilèrent ilevaut le cercueil 
afin «le payer un dernier tribut de respeut à 
l’i liietr*; défunt, qui reposait «le son dernier 
sommeil, au mi ieu d'un parterre de fleurs. 
Rarement, une pareille foule se rencontre. 
Jamais un intéri't aussi puissant ne s’est 
manifesté a aucune solennil«; publique ; ja 
mais -les milliers de personnes n'ont montré 
autant de patience pour attendre leur t«»ur 
afin de jeter un «lernicr regard à ce 
fut la gloire «lu peuple cuna«l 
pendant «le si longues aimées.

La foule tjui se pressait dans la chambre 
mortuaire était recueillie ; on voyait que la 
curiosité n’i'teit pas le mobile <le sa présence 
au Parlement ; mais qu’elle obéissait à un 
sentiment plus digne et plus élevé à celui 
de la reeonnaisf-ance E le voulait ae graver 

r une derni- ie fois dans la tête, les no— 
traits «le celui «juc la mort vei 

l'affeelion de 
res du matin .

nz«; mille visiteurs ont traversé la cham 
Sénat ; pas un accident, pas 

n ont troublé un instant la lugi 
té de It journée. I-a peine, la douleur, le 
recueillement étaient empreints sur le visa
ge de chacun.

Quel triste spectacle pour les gardiens, 
(juc ce défilé, devant le cadavre «lu vieux 
chef, de ces visage» jeunes et vieux,marqué» 

sceau de la douleur. En face du cercueil 
aucun cœur ne restait indifférent vies larmes

a bière du « egr
Eu dehors la foule était immense, 
après dix heures du soir ; elle se pressait 
tenement dans les couloirs du Parlement à 
certai s moments, que plusieurs dames, 
étouffi’-es par la chaleur, manquant d'air, 
s«>nt tombées évanouies : on a dû les 
porter dehors pour les

Commun 
sentiments de tristesse

m égistri of omis

vient «lu 
norable Sir

sion «le la perte que le pays 
en la personne du Très Hon«
A. Macdonald (i. G. B , qui apres une 

ré- i longue vie, remplie d'honneurs, est entré 
rt. I dans l’éternité. Ayant eu plusi 
a d I sions Spéciales de le

cient to1 
preuve à la t*
parti ; ils se joignent au seutime 
pour admirer son g«- 
propres capacités l 
position qu’il - 
publiques, et par 
mêlé au dévelop]

ta ement 
tales, il f

devoirs pér 
Chambre et 
droits légit ' 
son attention

Commercants de Charbon. 
“Dassin dt_r canal.

dohors «lu Combine. Adresses vo 
commandes à C. Christian, Agent, Nicole 
House, Little Sussex Si real , Ottawa.

LOUER
tues Caihuart c 

construites et munies
A I mis maisons 

King.
coin «les 

vellement 
commodités lus 

mbit;. Possession 
n Gunn No 26'J

Nmi

«lu train 
de l’ex- Maire 

Dans le nre- 
aire et le 1 

ingalon ; dans le set 
de la presse ; dans le t 

ration de 
ministres , 

ministres ; «Un

En- ■ I -plus m- Loyer raison n 
« I russe r à JoliLe Barreau de Québec a adopté des ré 

solutions de condoléances exprimant ses 
grete de la mort «le sir John A. Macdona 
et ses sympathies avec Lady MacdonaJ i. 
Les membres suiv uits ont été choisis pour 

n du barreau à O 
es : L’hon. J. B'au 

«•bet, C. R., bâtonnier, J. Dunbar,
C. O. Pent land, C R., T. C. (
R., H. A. Turcotte, C. R., et 
Lemieux M. P. P.. L. Stafford

avaient

pédales «le le juger, quelques-un 
eux pendant longtemps, ils appré 
us les grandes qualités «lont il a fait 

te de l’Eta

rue < 'at heart.«■té faites sous la direction 
Errait et étaient grandioses.

furent placés, le M 
«le Ki

cnrs «i - a

i Walker, McLean & Blanche!mier char 
i eil-de-ville 
les r«

âYlS AUX MERES Le 'Sirop Calmant 
M de Mme Winslow devr 
employé quand les enfants :
Il soulage immédiatement les souffiaiu es de 
ces pauvres [K-tits, produisant un sommeil 

uml, paisible, en faisant disparaître la 
et «•* j« unes chérubins s’évei lent 

La et frais qu’un Imuton de 
«gréabin au gout. II 

cives, enlève 
les souffran

—DE— t, comme chef de entants 
Maire et la co

i .-pn-senter cette sectio 
lawa, lors des fuuérailli Je3 rail toujours être 

font leurs dent . AVOCATS,Toron

a le 
me MM.

.J, J. Bogert 
MacPherson

son talent. Ses 
levé à la haute 

les affaires 
il s’est trouvé

Te
G, R.,

occupait dans 
ir son talent i 

loppeineut du pays, 
dans I histoire. Quoiqu 

dévoué aux affaires gouverni 
ut toujours poli et aimable vis-à- 

-s membres de la presse, facilitant 1« 
nibles de trait d 

le peuple, et reconnaissant les 
" ies de ceux-ci à son temps et à

Avoues, Solliciteurs, Agents. I 
taires, Notaires, Etc 

No. 344 rue Elgin, Ottawa.
vies 
dans le aeptiï 

Archdeacon

Parlemen-CHAPEAUX A 25 CTS. ( e cinquième encoreasgrain, 
MM. F.

, A. Fontaine 
Lavrie et J. E. Prince, secrétaire.

4* X.
Mec Donald,

White; Geo. Sparks, Rév 
Williamson, Lieut. Col 

et Archdeacon Joues
Tout le long de la route, la f-mle station 

nuit, la tète découvci tu au passage du train 
funèbre. Le convoi s'arrêta à Carleton 
Place, Smith’s Falls. Perth et Sharbot Lake 
oit la foule jet® un dernier regard i 
cercueil entouré à profusion de fleurs 

A Perth, une bande rendit a marche fu 
irèhre de Saul. A Smith’s Falls, une «lépu 
tation présenta une magnifique ancre, faite 
t -ute de roses, et «le ne m’oub icz pas. A 
Kingston, le train fut re- ue au milieu d'une 
immense foule, qui occupait entièrement le 
sfjiiare en face ue ’Hôtel «le-Ville. Tout l'é 
difice disparaissait sous des tentures de 
«leuil, au milieu se trouvait un portrait de 
Sir John MacDonald, avec ces mot#

Ix; Canada pleure si-n plus grand 
d’Etat. ' Le cercueil fut port*1 par 

de police, ayant à leur tête, le 
l'artillerie «le la Batterie ■ A "

Hugh
Fre«l
Prof.

douleur 
aussi brillau

Ce sirop «;st lr«-s 
apaise l'enfant, amo lit ses gen 
ton te douleur, fait disparaître le 
ces intestinales en n-glanl la di 
est le m'-illeur remèil. connu cont 
rhéc, soit qu’e'le proviei 

«l'autre» causes. V 
bouteille.
•Sirop calm 

prenez aucune autre préparation

EN MONTRE CHEZ- (IN PACK ni' RI’HHKI.L.)

LE SEDLITZ CH CHANTEAUD. est 
b; Purgatif 
tipation,
Goutte, I

seul pré

re sou nomcasîon de la mort de sir John, le 
été mis en t

W H Wai.k foi
berne, à Québec, sur la 
rlemeut, au Palais de 

«Justice, sur la résilience des consuls de 
France, d’Espagne, de la République Ar
gentine, à l’école «le cavalerie, à la douane, 
u u bureau de poste, à l'hôtel «le ville, aux 
postes de police et du feu, aux bureaux du 
Gurus.eut, de l’E\ énemknt, sur nn grand 
nombre «le résiliences privées, sur es bu
reaux publics à Lévis, sur les liât anx de la 
Compagnie du Richelie

villon a 
jr centra'e

j-av

WOODCOCK Mig
• - ' «Fiitrs la Cons 
Maux d’estomac,

«o selle. Poui
:!)> , ■ IgF-r UDI- i-ll V« IlIppU
• CH. CHANIEAUD 

dosimé-

union entre la
gestion, et 
Ire la «liar-

Rhumalism< 

r l«ts «•< ntrufac»

une de la «lentition 
ingt-cimj «enls ia 

Ayez, confiance et «lemamlez. le 
ani de Mme Winslow et ne

316 et 318 Bue Wellington.

Voyez les PantoulDes a 50c. 
Voyez les Blouses a 75c.

bien

tout un peujik-. Dr 
à 10 heures -lutirChez Durocher c'est e meilleur magasin 

«le Chaussures de la ville. Coin des rues Sus
sex et George.

Dr BURGGBAEVE.r
ibre solenni- PLACE D’ENCAN,ST. LAWRENCE HOTEL.Qi'KBKV, 11 juin.—I^a mort «’attaqui 

lié à nos sommités nationales. Aprlités nationales. Après sir 
r J. A. Macdonald, sir

LES CANADIENS DE THURSO 
a Fête de St-Jean

71 Kii G.litié à nos somm 
. A. Dorion, si 

drew Stuart, ancien 
(Te V'

epanch-'men, 
âgé de 79 ans. 
dans ces «lern

hef à Québec, 
de succom- nouvel l«‘

célébrée
avec gramle pompe, le 
même à Thurso.

Il noue fait plaisir «l'apprendre que les 
uea familles canadiem.es, résidant dans 
roisse de Thurso, aient tenu à chômer 

fête nationale, 
e bien, les Canadiens 

rso, ne sont jamais 
leur petit nombre et la 
ressources, le patr 
ont a>sumé la tâche 
fêter dignement la

vingt-quatre juin
KI.K.I VF. ST. I.AVRKST.-----CHEZ .JUgl

« nérable magistrat 
irdi, à 6 heures et d

. Va"tLi
iors temps
r était un canadien du Cs 
jour à Québec, le 16 juin 

t à une famille de magist

au cerveau

EIMOTJSKI, F. Q.euccom-

t devenu catholique

Sir Andrew était nn canadien du Canada. 
Il avait vu le jour à Québec, le 16 juin 1812. 
Il appartenait à une famille de magistrats. 
Son père, Andrew Stuart, C. R , était solli-

I
ruy,

WOODCOCK Offrant aux touristes le confort de la vi« 
famille, luhomme 

huit hommes 
«■hef Horse

chc?f ' fourni-au à huil<

lieux «le pêche.
Prix raisonnables pour les famille*

c «le bains Pur,
de cil uni- « i l«cauc<iun 

peu pré-, a « hoisir. 
If -almi â l’huile.

voiture, promenaeux, notre 
t de faire 1

Quand il 
liens de 

arrière ; malgré 
fail) esse «le leurs

rent â bien ries yeux, et arrotèrent 
irJohn A. Macdonald.faisait la haie de cha'iue côté, 

ir de l’Hôtel de V'ille, les i
és sous un magnifique catafalqu-, 

salle du conseil, richement 
grand deuil. Une gante d’hon- 

-ilège Militaire R «yale de 
acée à l’en tou

sag.
Thui

Dans 1 int<"— 
estes mortels

décorée en 
neur du co 
fut plac 
«lu «li'fu 
parmi eux, «léfilèreut pu 
«levant celui oui fut la gl

Nouveau Magasin de Linge Blanc. ST. LAURENT & CIE. u.vkf.fi i:,lu esse <ie leurs 
iotiame l’emportant, ils 

et la responsabilité de 
grande Fête Canadienne 

Canadiens de Thurso, e 
quüs se le tiennent pour dit, ils ser 
aidés non-seulement par leurs frère» du bas 
du Comté «l’Ottawa, décidés à se rendre à 
Thurso, en foule le 24 coiirant, mais aussi 
par les Canadiens d’Ottawa et «le Hull, et 
«les paroisses «In haut do Comté, qui dex- 

dront réchauffer leur patriotisme, à la 
vue et au contact, de cette poignée de Gana- 
client-Français vigoureux et enti 
chevaleresques et hoepitalic 
Pères.

Il est si facile 
c’est un lieu rapproché et 
excursions, pourquoi ne pas y a

Allons encourager cette poignée de braves 
Canadiens, qui an milieu «l’une popu ation 
étrangère, fout honneur à la raca à laquelle 
i s ont le bonheur d’appartenir. Ils seront 

. ireux de voir dans leur coque village, 
un grand nombre de leurs frères ; ils seront 
si heureux d’entendre parler leur langue 

parable par une si grande foule, au 
moine, le jour de leur Fête Nationale. En 
effet, c’est à Thurso,que la race Canadiente 
française, devrait aller s’affirmer et faire 
preuve de toutes es nobles qualités qui la 
dihtinguent. All< nt, Al.one y en foule.

Des excursion i seront organisées, qui 
nous mèneront là avec comfort et à bon 
marché, et même s’il fallait faire unjsaerifi. e 
nous devrions uou* y rendre.

tCuMur.xiQCâ.)

lieu da laci'.eur-général du Bas-Canada, avant l’union 
des deux provinces, et sir James Stuart, ba
ronet, fut, pendant plusieurs années, juge 
en chef «le la cour du Banc de la Reine «Tu 
Pai-Vanada.

Ce ui qui vient de mourir entra au bureau 
en 1834. Vingt ans après il était 

R. et en 18 -9. il deven 
la cour Supérieure don 

ge puiné en 1870.
En 1874, on lui off 

Cour du Banc de la 
Uuze 
Mere

Proi'RIétairks.

312-314=

Bue Wellington
Ismli 60ÜDR0IGDTOTa ors les cont itoyene 

avait vécu 
nière fois 

oiru du Dominion.

nneur aux Mil.
nt Premier

le nombre «les visiteurs 
maie à sept heures, 

■lue jamais, et la 
aussi nombreuse

■eeew eoeoeotrée, qe’onl 
•U UM Ue expériences dans sep* 
■Mds hôpitaux de Parie, ainsi qu’à 
fcruxaOea, f lease, Lisbon es, eid^ 
ooeire les ràemee, bronchites, 
est basse, catarrhes dee àroochee el 
de le ueeele, sffactlaaa de le peau,
dartres, eexénaas.....

Le Goudron Goyet, ym. mm 
eoaapoeitioe, participe dee pr»- 
prtôtAe de r*eu de vichy tout eu 
étant pies leelque. Aussi poeeàdetffi 

efficacité ran arguable contre 
leemaladiee de Peetoeee.

«J'iluil. «l« S oir <l« Vloiue

à s’éclaircir, 
plus graïul 
à dix heures
la journée. Rufin le* portes *e 

•a foule se retira et les gantions, 
eurs commencèrent la gar«le de nuit, 

s ulencieusement aux côtés de celui qui 
it plus, du graml homme qui fut leur 

et qui depuis samedi appartient à l’E—

commença 
il redevint

que durant 
fermèrent,

ait juge suppléant 
t il fut nommé ju-

F it de faire partie 
Reine mais il n

ans plus tard, quand sir W. Collins 
dit h ss retira, il fut nommé juge en 

f de la Cour Supérieure, position qu’il 
ndonna il y a quelques temps, pour pren 
un repos bien mérité, et à laquelle il eut 

p<;ur successeur sir Francis Johnson.
Sir Andrew ne s’est jamais occupé de poli 

tique. En 1886 et en 1887, pendant la ma
ladie du lieutenant-gouverneur Masson, il 
fut nommé à c-s deux reprises administre- 
teur par intérim de la province. Il f it dé
coré d’un oïd e britannique rn 18S7. «I 

Elmire A u oert de

ï. fool fut
KnCOURRIER DU JOUR

de la
LE RARREAU DU DISTRICT D OT

TAWA
A une reunion spéciale du Barreau du 

district d

présente le 
MM J. R Fie

reprenant*, 
ra, comme leurs ii

/Le “HUB’V Ottawa, t . nue au palais «le justice 
de Hull le 9 juin courant, étai 

Bâtonnier A fred 
emming, syndi-, 

paguc, Thos J. Oliver, L. N. Champagne, 
C. «T. Brooke, L. Grondin, A. MacMahon, 
G. C. Wrigt, G. B. Major, J. Y. Foran, 
Hemy Aylen, W. R. Kenny, M. J. Mc
Dougall et A. X. Ta.bot.

Les résolutions suivantes ont été adoptées

►Jde descendre à Thurso ;
favori pour nos 

lier le 24dre Rochon, et 
J. A. Cham- p.ux H nophosphites 

tid i id ) et de
Chaux

Durocher a le plus Grand Assortiment de 
Chaussures de la ville, 
vous serez satisfait.

VIS A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

vH-YINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

Allez donc le
le sail, «‘eel êm7. goudron que see* extraits les prie- 

eipee entieepüqwe iee phas ectifs| 
c'eut pour cette eeeee qee le 
Goudron Ouyeà eesutltee, en 
tempe d'épidémie e* pendant Iee 
eheleora.eneboleeeepréeerTemoe 
e* hygiénique gel lefrafehtt el

F Wi LS10N SCOTTi
WM. CODD, Proprietaire.

548 Ru* Sussex, Ottawa
tllo |fi«wI"i.i |fIfi* «lu « haïr en 
iimiii* «lu i< m|i* <iu«; n'Im- 
l*Fitu i|ii«ill«.i autre Elle est 
le meilleur remède 

! connu pour la Phtisie,
les Bronchites, les 

i fectlon# Scrofuleuses, lee T 
j Chroniques et Refroidi 
’ Son goût est très agréable et res- 
\ semble parfaitement & celui du lait. 
) L'Emulsion Heott nu se vend on'en flaixm* 
) «•nvfl«i|»|i** «le j,ailler eaiinum. Me méfier dee 
' imituiiun* I*rl* flOoeoteetSl.OO.

SCOTT A hOVVXF.

iunanimementu 1842 Ml e
eut quatre fils et autant de 

dernières a épousé l’hon. 
_________ ___Montréal.

—Le feu fait de grands 
district de Québec.

Le lieotenant-ixilonel Duchemay a 
mardi après-midi une dépêche lui annonçant 
que 600 personne» sont sans abri et demai - 
dent 00 tentes. Il a i 
graphié à Ottawa pour^ 
tioa de ••• sspédler«

avait épousé ei 
tiaepé, dont il 
filles. Une de ces i 
Louis Beaubien, de

Proposé par J. R. Flemming, secondé par 
A- MacMahon, u. A. Champagne et L. 
Grondin que cç barreau comprenant le» cir- 

tances douloureuses dans ieeqnell 
ve le pays par la perte de l’un d 

les nias dieting

lies te

homm 
tel a

ravages lane le prépmrÊtîm
trpèrt, Mtfes

• CtttéilttOsG
qui, comme 
re s'associer adopté*brillé w» i«« amifSîSi

mm U Mil,— L
M, h)k.

j SLaMeilleur Cure de latomie H
3_ 1 iFiiarnuK-m- glI pBEEBBCEtiEEanroi

m*ntau premier ran 
il nation ii et ren

ag.
dre hommage RL-*

Jeoeà,brillantbrillantea qualités «in cœur et de l'esprit lu 
très Honorable ’Sir John Aloxan-ler Mac
donald.

mm
im&liatenx 
obtenir I’au toril. -WW, w- — pr*p—« a VfBelli Rie

oulaire du PUM,
iens gratis. Agents de 
Commissions généreuses
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New-York
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Beaux Arts
nk, Coin de la 
lerton, Ottawa.

Novembre an 1er Mai
ement qui comprend le 
bosse, d’après le modèle 
; et l’aquarelle, les con- 

$5.00 par mois, pour le 
de $2.50 pour le cours

lessin industriel, d’archl. 
ie, etc., surtout utile aux 
ouvriers en général, $1.0 
■e artistique, $1.50 par

VEILLE FRÉCHETTE, 
tmbre des Communes, ou, 
’rofesseurs

it Bijouteries
e toutes qualités. Seront 
cent au dessous des prix 
ie Article est garantie tel 
n l’argent vous sera remis 
No. 30 rue Rideau, (près 
•s. ) Réparations de M on- 
garanties et à des prix

C’EST GRATIS
Pourl'exaœen. Coupez <*ne »o-

*1
P*IpEI 
i mm 

WÊÊS&Piisâ/ira:
Wm*et ‘monté iur mbit,
u* et échappement breveté et ga
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«lire* pour $K.oo partout aillrun 
IE.. f u Rue longe. Toronto, Caa.
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Bryson, Graham & Cie.et la confusion du jeune officier comte Gaston avait bien promis) 

auraient éclaté sur son visageMe : à son oncle qu’il ferait tous 
la façon la plus irrécusable. Cet efforts pour arriver le lendemain 
embarras et cette confusion lui a l'heure du dîner, on tout au 
dictèrent une de ces réponses moins le surlendemain po 
evasive* souvent beaucoup plus déjeûivr. Mais diner et déjeuner 
compromettantes que la vérité : s'étaient passés sans qu’on vit 
mène. * paraître l'élégant sport cm an.

—.Te crois, dit il, avoir en < ffet, * Mademoiselle de Chalandray 
la duchesse :! commençait à p**rdre beaucoup 

de sa gaieté et de ses facultés 
et il était évident

FETTLLETOR\lnlCA IViDA John Murphy & Co. A'BONNEU

UN MYSTERE LE CANI
Importateurs.1 Journal Quotidier

LA CHAMBRE BLEUE 
Deuxième Série db La Femme

MYSTÉRIEUSE. Soies et Etoffes pour Robes, Un An en Ville. . . . 

Un An par la Poste . .daaperçu madame 
mais de bien loin.

—Vous croyez, repartit tian-(expansives, 
qui Bernent. M. de Sauves. C’est qu'il n’aurait pas fallu la presser 
étrange. Alors, je dois craindre grandement pour la faire pleure- 
que ma vue ne s’altère sensi- sinon de chagrin, tout au 
bletuent : car il m’avait semblé de dépif.

de Sauves s’était Son frère et le colonel s’etïor- - 
çaient en vain d’expliquer par 
des motifs plus ou moins plau
sibles ce que, dans leur fur inté
rieur, ils ne pouvaient s empô- : 
cher de trouver à la lois étrange

Craqde Veqte de tout qotre Assorti mu'-""/ 
de Flaqellettes.

6Jc. la verge.
6|c. la verge.
6Îc. la verge.
6Jc. la verge.
6Jc. la verge.
6jc. la verge.

Valant «le loc. à 12c. par verge.

Encore de Nouveaux Rabais.
Toile de Table écrue à 30e. la verge.
Toile de Table blanchie à 35c. la wrge. 
Serviettes de table, tout lil à 40e. la douzai-

Nous venons donner au publie une idée 
«les affaires exceptionnelles que nous leur pro
posons durant la semaine courante.

Un lot complet de Robes de Soie Surah 
«le couleur, à 50c. la verge.

Un lot considérable de Robes de Soie 
Surah, de couleur, à 65e. la verge.

A 75c. la verge, Surahs coloriés de toute 
beauté, qualité etr couleur exceptionnelles 
prix surprenant.

Robes de Soie de couleur Faille, 22 pou- 
de largeui (tout Soie) à $1.00 la verge.

Elégantes Robes Peau de Soie, et Surah, à 65c., 96c., $1.09, 
si.25 et $1.35.

A 20c. la verge, assortiment complet de Debeige, tout laine, dans 
les nuances Grises, valeur réelle 30c.

A 40c. la verge, Serge Ftauçaise, tout laine, 36 pouces de largeur, 
valeur réelle 50c.

Cachemires, Henriettas, Serges, etc., dans les nuances distinguées 
de Tan, < iris Argent, Drab, etc.

N'oubliez pus nos Drape Larges à $ 1 25. Ne les confondez pas 
avec ceux affichés à $2.00 dans les autres magasins.

iSiuUi
En entendantla duchesse tenir 

tel langage, Rob«>rt était 
devenu pensif. Celle ci, qui, avec 
Ja clairvoyance et la pénétration 
particulière à son sexe avait 
deviné bien vite ce qui se passait 
dans le cœur du jeuue homme, 
s’empressa d’ajouter :

—Si je vous parle ainsi, 
lils,de celui dont je porte le 
un nom dont je suis fière a plus 
d’un titre, c’est que j'en ai le 
droit, entendez vous ? C’est que 
ce droit là j-‘ ne l’ai pus abdiqué 

vie.
Aujourd'hui que le hasard, la 
fatalité peut è re, nous met tous 
les trois en présence j’aurais bien 
des choses a vous dire à cet ég ird, 
bien des choses qu'il importe 
«pie vous sachiez, l'occasion s en 
présentera-t-elle i Je 1 espère.

—Qu’elle se présente ou non, j le duc. 
ma mere, il y a u -c conviction —J,- gage, reprit le eolo î el en
que rien au moud > ne saurait I ricanent, que madame do Sauves 
arracher de mon cœur ; c'ed que cherche encore sou mari ; car ce 
vous avez droit à lou e ma véné-j 
ration comme à tout mon amour. J passer auprès d“ nous, en pres-

—Merci, mon tiU, de me le t-aut le pas, à moins pourtant que 
dire avant que j’aie pu vous le ce ne soit madame de la Roche 
prouver. En ce moment, je ne d'Eon qui a retrouvé ses jambes 
saurais, mémo y songer ; car c’est du temps passé. Qu'en pensez 
a grnnd’peine que j'ai pu m’es- vous, monsieur Robert Y 
quiver pour quelques minutes et Cette foi» Robert ne répondit 
il faut que je vous quitte à pré- pas. 
sent,

1‘deme. ANN

L'honorable Ia.que ma«lame
arrêtée auprès d’un banc 
lequel vous étiez assis.

Au même instant le Iron lrou
Nous avons parlé, Paul 

prononcé par Thon. M. 
bre «les Communes, à l’e 
«te Sir John A. Macdona 
heureux aujourd'hui de b 
tier, à nos lecteurs.

M. LADRIER — 
j’apprécie comme ell 
proposition qu«- l’hon 
vient de faire à !a Cl 
sentons tous combiei 
constances actuelles, 
plus éloquent encore 
rail l’être aucune pai 
Je me vends parfa 
de la grandeur de la 
remplit lame de t 
étaient les amis ou le 

• Sir John A Macdona 
à la moi t du grand cl 
t-iice entière a été h 
leur parti, et sur lequ 
si grand lustre. Qua 
ce côté ci de la Cham 
ses adversaires,qui n’i 
confiance ni en sa pol 
sa manière de gouver 
clamons notre bonne 
chagrin ; car la perte 
rent aujourd'hui est b 
et au-delà des sentira' 
lent d'ordinaire les lu 
A tous les points de vi 
est une perte nationz 
n’est plus celui qui, à i 
était le fiis le plus illu 
nada, celui qui de toi 
nières fut le premier c 
en s, le premier de 
d'Etat.

LE* INQUIÉTUDES AU :
SANTÉ DU CE

A la période de la vi 
sir John A. Macdonald 
la mort lorsqu elle se 
peut être inattendue, 
que* mois, pendant la 
dernières élections, or 
apprit qu'en un cerl 
force physique du vie 
n’avait plus été à la ha 
courage et que, pendar 
temps, de grandes fati 
abattu sa robuste const 
le monde, à l'exception 
ch* f lui-même toujours 
train, se sentît pris d’é 
la crainte que l'Amie d< 
l’eût peut-ètie touché c 
s m aile.

U y a quelques jouri 
milieu de débats passii 
cette enceinte même, 
arriva tout à coup paru 
1 état du premier minisi 
fait j our a'ai mtr, les tl< 
de ces discussion* orage 
aussitôt apaisés et tout i 
ami ou adversaire, senti 
fois il ri'était que trop v 
l’Auge de la Mûri avait 
vaut cette demeure, et 
franchit le seuil.

Aussi ne fûmes-nous i 
surprise ; mais, bien qv 
tuons prépares au coup t 
est pas moins dtlicile 
tous de nous persuade 
que tiop vrai, hélas ! qu 
Macdonald n'est plus, q 
teuil que nous voyons v 
s« nt testera à jamais mo« 
ce visage devenu si far 
ce Parlement apres une 

s sauce de quarante année: 
le reverrons plus, que ce 
bien connue ne se fera pi 
dre, pas plus au milieu 
passionnes que dans un < 
joyeuses et agréables rép
lMPvS IDLE DE NE I’AS RE8-E 

DEBTS

Il est certain que la pla 
John A. Macdonald s’t 
dans ce ^ay- était si grai 
abso1 haute qu’il « si devei 
impossible que la poliliqi 
nations puisse se coût mut 
que les destins du Canadè 
s’ac- omplir sans sa panic 
perte nous accable, 
moi, je le déclare en tout 
sa mort me brise comme 
d’ailleurs tout le parlera 
me si i’uoe des iastitutio; 
venait de nous être enlet 
John A. Macuonald app 
présent à l’Histoire, et 
affirmer, sans crainte de i 
que la carrière qui vient 
« st une carrière les plus 
bDs du siècle. Ce serai 
U'hui es trop hâter que 
9* deviner quel «era le ji

d’une robe de soie agite • pa»* une 
marchi* rapide retentit u 
faible distance.

Palpitant, interdit, 
avait rougi jusqu'au blanc des 
yeux, et il balbutia d'une voix 
mal assurée :

—Ah ! en effet, je me souviens 
à présent, monsieur . mais il y a 
déjà longtemps de cela ; il faisait 
encore grand jour, et je crois que 
madame de «Sauves vous eher-

et blâmable.
Quant à la douairière, elle était 

plus que jamais de l'humeur la 
plus massacrante, et prenait pré
texté de ce retard pour établir en
tre l’ancien régime et le nouveau 
des rapprochements qui h'étaient 
guère, on le pense bien, à l'avan
tage du dernier.

Ces façon» d’agir d'un préten
du qui ne craignait pas 
faire attendre par «a jeune fian
cée lui semblait une conséquence 
directe et j ar fai te aient incontes
table des révolutions de 1789 et 
de 1830.

Tout à coup le bruit lointain 
d'une voiture qui venait de s'en
gager dans la grande avenue 
d’ormes séculaires conduisant au 
château se fit entendre.

—C’est Gaston sans nul dont ', 
s’écria Maurice, en s’élançant a 
une fenêtre ; comme nous allons 
tous le gronder !

Puis, baissant la tête après un 
rapide coup d’œil jeté à l’horizon :

—Je me trompais, reprit-il. ce 
u’est là ui une voiture ni un che-

Robert Draps 1 Draps !
rLargeur 72 pouces, vendus it 25c. la

Coton pour Oreillers,
Largeur 40 pouces, vendus à 13c. la verge]

Mousselines, Linons, etc.

it’d

soul instant du

ces De mille 
qué aux Pri

ins différents, et le tout

Le Célébré Coton de J. F/j. Wfjite
Est reconnu par tous ceux qui s en sont ser» 

Canada, comme le meilleur au monde,
chait.

C’est probable, dit froidement
le supérie 

Coton de J. M. White à 7c. la verge.
Coton de J. M. White à 8c. la verge.
Coton de J. M. White A 9c. la verge.
Coton de J. M. White à toc. la verge. 
Coton de J. M. White à 12e. la verge.
Toutes nos marchandises sont marquées en 

chiffres connus, et nous n’avons qu'un prix.

ous les autres.

peut être qu’elle qui vient de

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Co. r*

XVI—Déjà, ma mère ?
—Hé:as î oui, fit la duchesse j 

en su levant avec t flort.
—J’étais si heureux en vous 

sentant là près de moi !
Cher enfant !

66-68 RUE SPARKS.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix.
LE HAN DES TENDANCES

val qui puissent appartenir ,t 
! A la suite des incidents qui j Gaston. 

p.M.sez vou»; précèdent, il y eut une espèce de | "B|l hffet quelque minutes I 
donc I|U6 je son moins heureuse, trêve an château de la Itoche|s’écoulèrent ; puis une modeste! ,

Moi aussi, ma mère, ma bonne | d’Eon. La marquise et le colonel carri0fe do campagne, attelée 1 * 
el tendre mere, jdurais tant de i semblèrent dispo-é» à laisser | j.ull bon groa cheT-al' s'amHa NollS agmiKUSSOllS
cie ses à vous dire ! dormir leurs préventions et leurs| (luvimt j, grille, à l'entrée de lu . . ,

Plus tard ! mon Robert, plus’ ressentiments à l’endroit du cour d’honneur’ Deux personnes 11«il l'<* lllilllllIltCîllW CT
encore, sans tdmoins"^ 1 ™ «11.» (l’alléger le (lé.Uéliage-

eoramrfino'i', qûhl “J°“uS1 chercher dldai^r'ce qui svaU en ! 110,18 VClldOIlS, VOUT aigCIlt
il faut que nous soyoUK prudents pu uu moment y éveiller quel ‘blou .e luulllû "pavsan, moitié VOllI l>tU lit. à (leS l)leiX SliéciilllX tOlltCS llOS 
Robert oh ! bien prudents. U ques soupçons jaloux, soit même vaiet> quj p.ur servait d’automè- ' 
faut que nul dans le château, | qu’il vût reconnu que eus soup- don, l’homme et la fi ni.ne se j 
comme aiib-urs, ne puisse se cousétaieut dénués de tout tonde inlr,,m eil devoir de franchir1

redevint

Conditions : au Comptant et rien 
qu'un Prix. •

intéressante découverts b«t.Jxxx

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIEStard ! nous

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 00EUn3 DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pouf les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Rùeflie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 
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PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
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douter que vous êtes pour moi meut, sou attitude 
autre chose qu'un étranger, i presque bienveillante envers lu 
Moi, d’abord je, serais perdue. J jeune officier.
Ecoutez !... lientendea-vous pas Dans de telles conjectures, 
un bruit de pas qui se dirigent on comprend que celui ci aurait 
de ce côté ï L.a nuit tombe, ou ou le caractère bieu mal fait, s’il 
me cherche peut vtre. Ah ! je 
tremble... pourquoi, mon Dieu ! 
suis je restée si longtemps l.

— Fn effet, dit Kobeit qui 
e’était levé aussi de son côté et 
avait prêt-* l’oreille,on s’approche.
Que faut-il faire i

A ce moment la cloche d'appel 
le diner retentit* dans le

pédestrement l’espace compris 
entre la grille et le principal 
corps de logis.L’un et l’autre aval- j 
eut compris sans doute que les 
pavés de fit cour <1 honneur de la 
Roche-d’Eon n'étaient pas faits 
pour être foulés par uu au>si 
ïmmble équipage que le leur.

Ces doux peisomi'-s n’éiaient 
autres que le vieux Del phi n j 
Pi. hard, le meunier, et sa petite 
fille, mademoiselle Lucien net te 
Bouginier, r«-vêtue de ses plus 
coquets atours et la tète ornée, 
suivant la mode poitevine, ne sou 
plus splendide coiffage, un coiII t 
ge tout pareil à eut qu’on voit 
sur certains portraits de la reine 
isabeau de Bavière.

Eu apercevant de loin ces bra
ves gens auxquels le grand lèvier 
algérien de Maurice s’empressait 
de faire escorte, mademoiselle de 
Chalaudray, dont le visage s’était 
un peu rasséréné, proféra une 
exclamation de surprise; puis, ' 
s'élançant aussitôt au-devant 
d’eux avec une vivacité et une 
grâce charm îutes, elle sauta au 
coude Lucienne!te et voulut à 
toute force, tnalgrè sa résistance 
et celle du grand-pere, les ame
ner elle-même par la main au 
beau milieu du salon.

Tous les hôtes du château se 
trouvaient rassemblé». R «bert 
s’avança vers le meunier et vers ^01AK 
sa j)eiite-iille, naturellement em
barrassés de se trouver ainsi brus
quement introduits dans un cer
cle où la moitié des physionomies 
leur étaient inconnues, et il leur 
serra cordialement la main. La, 
douairière qui se tenait assise, 
avec sa roideur et sa maj.-ste 
accoulumées, daus la grande ber
gère où elle trônait d'habitud , 
derrière son metier à tapiss -rie, 
ne put réprimer une grimace. :

—B mne maman, s’écria Clai
re, est-ce que vous ne reconn as
sez pas le père Del phi n Richard j 
et sa petite-fille, ma sœur de lait j 
la g«*ntille Luciennette t

—Si fait, grommela l’acariâtre j 
châtelaine de la Roche-d Eou ; 
mais qu'est-ce qu’ils nous veu
lent ? Ils auraient pu mieux 
prendre leur moment.

—Ce n'est pai leur faute, bon
ne maman, balbutia Claire.

(A Centiaurr)

Jt

<>n’avait pas ren lu grâce à sa 
bonne étoile, qui après tant de 
traverses et de tribulations de 
tout genre l’avait conduit enfin 
dans ure sorte de refuge. La 
seule question était d’y faire 
escale le plus longte mps possible.

Sans doute, en descendant un 
peu au fond de son âme, 
Robert sentait bi«m qu’il pouvait 
s’y trouver autre chose que l’af- 
lèction très-vive et très-légitime 
qu’il avait vouée à sa mère. Au» 
si, ce n’était pas sans quelque 
trouble que matin et soir il pres
sait entre ses doigts la jolie peti
te main à la fois si fine et si 
potelée que lui tendait avec une 
iamiliari'é allée;ueuse et pleine 
de bonne grâce mademoiselle de 
Chalaudray. Mais u'était-il pas 
bien manifeste que, à la veille 
d’un mariage accepté par elle 
avec tant d’empressement, Clai.e 
ne pouvait éprouver tout au plus 
qu’une sympa*hie fugitive, un 
penchant d’amitié, probablement 
peu durable, pour uu pauvre 
lieutenant do cavalerie, dont le 
seul titre à ses yeux était d'être 
l’ami de son frère !
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lointain.
—a1 n'y a qu'un parti à pren

dre, reprit vivement la dnch.-sse 
en assourdissant autant que pos
sible le son d.t ruix, c’est de 
nous éloigner chacun de notre 
côté opposé ; il fait si sombre 
«lu’il est impoas.ble qu’on nous 

Mou " '

HULL. A Qtiébee : D' ETTE A NELSON

Rob rt,ait ape çua. 
mon lits chéri, je vous bénis 
encore une fois dans un baiser.

Eu parlant ainsi, madame de 
Sauves, s'me lin i doucement vers 
le jeune officier ; puis, fermant 
la bouche en y appliquaut sa 

elle s’en-

mm
S#1'

pa-aîsa
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of Toronto. Imai u comme un see tu, 
fuit avec la rapidité d’une biche il!

; Met s’engagea bientôt dans la pre
mière ailée transversale qu’elle
rencontra.

Reste seul, Robert se dirigea 
de son côié on droite ligne vers 
le château, tout prêt, comme 
Rodrigue après son entrevue 

Chimène à dettei Navarrois,
«UT» FOR FRIC* 8jRRLM,

p&£sxi>nxé»Robert était trop sensé et en 
même temps trop modeste pour 
se méprendre à cet egard. Il 
comprenait mieux que personne 
tout ce qu’il pou\ ait y avoir 
d’enivrements dans la possession 
des préférences de cette adorable 
jeune tille, si charitable envers 
les pauvres, si simple dans ses 
habitudes et dans sa toilette 
même, si étrangère à la morgue 
et aux allures no a moins, imper
tinentes qu’il avait pu constater 
en Algérie même ch«»z bon nom 
bre dejeunes filles et de jeunes 
femmes. Mais bien persuadé qu'il 
ne pouvait à aucun titre préten
dre à un trésor qui appartenait 
eu droit, sinon en lait, à un autre 
trouvant d’ailleurs dans le plus 
pur et le plus saint des amours 
des compensations bien douces 
et jusqu’alors inespérées, il avait 
pris bravement sou parti 
lu de ferunra s>u coeur à double 

cas, revenons sur nos pas, nous clef en matière de galanterie, tant 
retrouverons sans doute madame qu’il resterait au château de la
de Sauves au château. Pourtant Itoche-d’Eon. 
je suis certain de l’avoir aperçue Uneteule ombre planait sur 
dans cette allée même, et monsi- cet intérieur un moment troublé 
vur, ajouta t il en désignant par de sourds grondements de 
du doigt le lieutenant Robert, tonnerre êt par les menaces de 
est sans doute en mesure de l’orage, mais devenu depuis lors 
nous en donner des nouvelles. sj placide, et cette ombra était 

Si les grands arbres séculaires produite par l’absence prolongée 
qui couvraient de leur ombre du jeune viconte de Moutmagny 
l’endroit ou cette scène se passait Retenu, comme on sait, à 
n’avaient été pourvus d’un Angers par les courses, où 
feuillage fort touffu, l'embarras j £eurjd ytait représentée

itâSâSBfc'1avec
M titres et Castillans.

Les Na» arrois ou les Maures 
n’étaient pas si loin qu’il le 
pensait ; car à peine avait il lait 
quelques pas qu’une voix bien 
connue de lui s’écria sur le ton 
martial du commandement ;

—Qui vive ( halte là !
—Ah ! tit Robert, c’est vous, 

mon colonel ! Eu ce cas, permet
tez que je réponde : ami !

M. de Mont rnaguy,—car c’était 
lui en effet,—ne put également 
réprimer une exclamation Je sur
prise, et reprit en s’adressant a 

nouvel interlocuteur avec 
lequel il marchait de compagnie;

— Vo ts vous êtes trompé, mou
le duc, madame la dueht

-, «Warehouse a ^@863/5
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avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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n'est pas de ce côté. C’est tout 
simplement M. Robert.

— Peut vtre, dit le duc ; en ce
etreso- nous
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